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Bulletin de Bibliographie Critique 
LB TRAVAIL D'HISTOIRB DU MOYEN AcB BN BELGIQUB 

II. Juillet 1925-Décembre 1921\. 

par Henri LAURENT (1) 

Depuis 1925, les conditions du travail historique en Belgique ont étt' 
celles de la vie matérielle et mora~ du pays. Le petit mande des histo
riens belges, au moment où il sortait à peine du désarroi consécutif il la 
guerre, a vu un instaIit son mince pâtrimoine matériel menacé par la oriSe 
monétairc de 1926. Mais depuis lors il a retrouvé son équilibre; et même 
les conditions de la recherche se sont notablement améliorées en Helgi. 
que ; grâce à la continuation de l'œuvre de la Fondation Uni a~ilaire

et à la constitution du Fonds nalional de la recherche scienti:'i'/:&I;, 11'11 

institutions scientifiques, bibliothèques, revues, etc., sont sub\"ntionn,l'!ll, 
les bourses de voyages d'élude se multiplient en nombre et en impor
tance ; dcs postes d'assistants sont créés dans les (acuItés ; bref, le 

ABRÉVlATlON8 : 

R. B. Ph. H. - llevue belge de philologie et d'histoire (BrlloXelles). 
R. H. E. - Revue d'histoire eccUsÜlstique (Louvain). 
C. R. H. - Coml'l'Ûssion royale d'histoire. 

Verslagen en Mededeelingen: Verslagen en Mededeelingen de,. VlaamscTte 
Koninlijke Academie voor Tuai - en Lelterkunde (Rapports et com
munications Il l'Acad. roy. flamande de langue et de littérature). Gan.j. 

Bijdragen: Bijdragen tot de Geschiedenis (Contributions Il l'histoire). 
Anvers. 

Verzamelde Opstellen Verzamelde Opstellen uilgegeven door den 
Geschied- en Oudheidkundigen KrÏllg te Hasselt (Recueil de tra1)(lu.~ 

publiés par le cercle historique et archéologique de Hasselt . 

(1) La première de ces chroniques a paru ici même, Il)26, :1" série, t. XXVII, 
n° 2, en annexe bibliographique pp. I-XXXII. Nous y renvoyons doréDlH'alll au 
moyen du millésime gras t926. No UR devons surtout de I~ès virlf" remerciements 
l M. Georges Espinas, archiviste au ministère des Affaires étrangères de Paris, 
membre associé de l'Académie royale de Belf!\Ïque, qui a bien voulu nous raire 
bénéficier du rruit de .es réflexions kur le problème de la classification des rails 
historiques, et nous donne~ de judicieux conseils - auxquels nous nous som
mes ralliés ... plus souvent - concernant le plan li. adopter dans cette biblio
graphie. On sait quelles difficultés soulèvent ces problèmes. Nous avons essayé 
de concilier avec nne certaine souplesse les exigences d'un plan rigoureuseme.1t 
logique, n'hésitanL pas li. citer un même ouvrage dans deux paragraphes diffé
rents. 
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mOUlement scientifique n reçu une impul.ion pOUlelle dont Jes effets 
lie Cont déj:' scnlir, au moins dnn! la quantité des tm,aux parus 
en trois ans, comme J'nllestent les proportions de celle chronique; ct on 
entrevoit le moment où upe coordination de certains efforts jusqu'ici 
dispersés, une organisation méthodique ct prudente du travail, tout en 
laissant le champ libre aux initiathes indh idnelles, pCl'mettra de réaliser 
.. crtaines entreprises d'ensemble, de mettre sur pied des instruments de 
travail nOUleaux ct d'en rajeunir d'anciens, breC, d'accomplir un certain 
nomble d'(J'u\ res de longuc haleine qui exigent des ressources matériel 
les, et un effort et un e'prit d'équipe. 

L'organisation des historiens belges a é,olué. Au point de "ue inter· 
national, elle s'est maniCestée par l'acthité des représentanta de la Ikl· 
gique au sdn du Comité international des sciences historiques et de 
J'Vnion Académique if/ternationale (2), et aussi par une participation bril· 
lante au VI" Congrès international d'Oslo 3). L'institution périodique des 
Journées d'Histoire du Droit (~j ct des Journées d'Histoire moderne 8 

contribué à resserrer les liens qui unissent les historiens Crançais il leurM 
conlrères belges. Enfin, dans le cadre national, la Société belge des 
étude! philologiques et historiques (r.), ct les ,ingt.trois sociétés régionnl,~ 
et locales d'archéologie et d'histoire, groupées en une fédération nationale 
qui a organisé a,ee un slIeei'-s remarquable les congrès de Bruges en 1925 
ct de Mons en 1\)28 (6 , remplissent le rôle que nous a,ons mainte lois 
défini (7). 

De 1925 il 1928, le médiévisme belge a enregistré la pert.! .1e:'ll lI.al"l 
Banquet, proCesqeur à l'Université de Liége ct historien du Grand Schisme; 
du comle de Renesse, gouverneur dl' la province de Liml><'urr, h':Cdt· 
disle de .. ,lent ; de M. f"ranJ.ignulle, conl'Cf\atcur honoraire de l'im· 
portant dépôt des archhes de l'Assistance publique de Bruxelles ; el de 
M. Ale..:nndrc, auleur d'un bon mémoire sur le Con·dl prhe .Ic~ duc! 
dl.' nourgogne. 

1 - SCIE'iCES Al XIU \IRES. 

Bibliographie. In.tmments g(lnérau"(. - Le~ hi.toricn~ bcllll's allen. 
denl toujoul"8 la publication prochaine de ln 3" édition de ln BiblioyrapllÎe 

(,,) Les complc8 r .. ndu8 des se •• iono à 8ru'(cllco pa ra i"ent duns le Bullelira 
ail la ClfUse dn Lellre. de l'Acad. roy. de BelU., en annexe. 

(3) G\N.HOF (F. L.) Le VIe Congrès illlerllalional d'm.loire il 0.10 dan. 1 Il 
Flamb~/lu, '!J.8, Ile ann., 1. III., pp. ,!\q·'70. 

(6) Nonvelle ret'II~ Ili . ..tnriqlle de [Jroil, &e '''rie. 'oir le. compl .. s rendus dee 
séances il partir de '!J,5. 

(5) Compl .. s renol"o des .éollceo d"no la n. B. Ph. H. 
(6) Allnales de la Fédéral. hi./nr. el archinloa. df Bela., 10,(1, vol. .,. 
(,) Il. LAURENT: L'or.{/ani.alinn des /lisl,.,;ell. bela". BIlUetin of /Ile lnltrna· 

lional Commiltee of llislorieal Sciences, Washington· Pari., l, pari 6, mnrch 1(l.8, 

pp. &35·6:111· 
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de l'His/oire de Belgique de \1. PIIlE'I'IIt!: (lu 2' édit. c.l dc J902). que pl~ 
p.lfent M'I. OBJ\EFN (II. et l\O\\É (II.), et que nous allnoncions déjà dans 
notre pl·pcédente chronique. 'ous rc11\0)On8 encore à cclIe-ci pour rnppe
ICI' quels inshuments de bibliographie courante sont à la disposition du 
Il'a,ailleur abordant un <ujet d'histoÏl-e de Belgique. Il Caut pourtant 
faire remarquer en passant que la Bibliographie de Belgique, organe 
général de bibliogntphie des am rages paraissant en Belgique, ne rem
plit pas toujours régulièrement <n mission : M. TOLRNEUR (V.) l'a 
démontré ~Flalllbeau, 1928, II· année, t. Il p. 95-96). 

Instruments -pédau-.;. - La Bibliographie des t,avaux historiques 
d'Henri Pirl'lllle. que ,1\1. Dt PT G.-G.) ct GAl'ISIIOF (F.-L.) ont soigneuse
ment établie pour figurer en tête des JUélanges d'Histoire offerts à Henri 
Pirl'nne par ses anciens él,'ves el ses amis à l'occasion de sa 40· année 
d'enseignement à l'Lniversilé de Gand, 1886-1926 (8mx., Vromant, 19'16, 
:1 t. en 1 vol., xL-6,;,8 p.) p. xXV-XXXI", doit p.·endœ place ici à juste 
titre. Pour qui sait lire ce <cc tableau s~ noptique, représentant l'éton
nante activité du maltre de l'école hi.torique belge, il ne s'agit pas d'un 
banal catalogue de publications. C'est, surtout pour ce qui concelne te 
médiévisme, la pointe a,ancée de la rccherche, l'ensemble dcs travaux qui 
ont joué le rôle le plus décisif, imprimé les orientations les plus neuves .i 
la science historique belge depuis près d'un dcmi-sii-c1e. - M. VAN LAAR 
(A.) a publié une excellente Bibliographie de l'flistoire de la ville d'An 
vers [O. (8 l (Brux., éd. du Standaanl, 1927, 8°, vm-337 pp.) très com
plète qu'il Caudra désormais citer à côté de celle de Gand par Ceu FRIS 
(' .). - La Bio.graphie nationale publiée par l'Académie royale de 
Be/gique, dictionnaire alphabétique des Belges célèbres, s'est enrichie du 
Jascic. 1 du t. XXIV: S/eyaat-van der Sypcn (8m"., Hruylant, 1927, 8° 
de h6 cOll.). - Citons Mjà ici le t. Il, Ca~cic. l, du \tollas/ieon belge dt' 
dom BERLIÈRE (U.), classé plus bas a,ee les omrages d'hi-toire des ordres 
religieux (in!., p. Xl\.xvu). 

Inventaires d'archives. - }1. Nt::LJS (II.) a publié (Archives et Bibllo 
thèques de Be/g., lo-~7. l. IV, p. 97-101) nn tableau des qUoitre-,ingts ear
tulaires de ~rabanf a= archives générales du royaume (tIont un certain 
nombl'C SOllt en réalité des registres aux chartes) du Conds de la chamb\'l> 
des comptes, tels qu'ils ont été colés p,'l.r M. VERKOORE:oI (A.) qui les ·1 

dépouillés pour ses Inventaires des dtarles et carlulaires de Brabant .•. el 
de I"=embourg ... (cCr. 1926, p. IV). - Dans un court article traitnnt de 
"utilité des carlu/aires pour /e classement et la publication des documents 
provenant des an('iennes institutions religieuses (Arch. et Biblioth. de 
IJe/g. 192fi, t. III, p. 69-63), le chan" LEFhRE (PI.) a illustré le principe 
archivistique moderne de l'adoption d'un plan de classement tenant 

rln nihliogrophie II" gfschipdenis der ,'ad 4nlwerpen. 
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compte des groupements anciens établis par l'institution qui recourait. 
11 ces archives com~e titres juridiques. - Les travaux élaborés au cours 
sur le &el'vice des archives professé aux Archives du royaume par l'émi
ncnt garde général, M. CUVELIBR (J. , n'ont porté que sur l'inventorisa
tion de petits foods modernes. - M'De TOURNEUR (M.) a décrit sommaire
ment les archives du chapilre de Nivelles (Arch. et Biblioth. de Belg. 
11)26, t. III, p. 40-58). 

Le professeur DE VOCH'l (H) a établi un Inven"taire de. archive. de l'Uni· 
1Jersité de Louvain (1.125-1797 auz archives générales du royaume (Lou
Tain, Uytspruyt, 1927, so, ltLvm-586 p. Invent. des arch. de la Bélg.). 

Dans le corps des archivistes communaux, c'est surtout l'archivisto
d'AnverR, l'abbé PRI\IS (F.) qtti fait preuve d'une activité inlassabl ... 
Le Bulletin des Archiles d'Anvers [ft.] Antwerpsch Archievenblad (9), 
reparaît depuis 1926. M. COOLS (J.) y a expliqué comment utiliser les ar
chives communales d'Anvers et dressé un catalogue de leurs inventaires 
[Oj (Antw. Archievenblad, 11)26, 2" série, Ire ann., p. 66-71). - L'abb~ 

PRI'II8 F.) Il publié un inventaire des archives des gildes et métiers
[O. (10)] Anv., Veritas, 1925, 8Q

, 172 pp. pli.); et entre autres
trouvailles a mis la main sur le ca,,'ulaire du. chapitre de N. D. d'Anvers 
qu'il signale [O.] dans les Bijdragen ... , 17- année, 1926, nouv. série, 
t. IV, p. 3o.l-335): rédigé peu avant 1286 ct complété à diverscs reprise,. 
au début du XIV· s., ce c81tulaire comprend 200 actes inédits, la plupart.. 
du XIII· s., et émanant des évêques de Cambrai, des ducs de Brabant et 
des juridictions L"\ïques et ecclésiastiques d'Anvers. 

Archives ecclésiastiques. - Le chanoine LFFÈvRI! P.) qui a l'hellr cl" 
pouvoir consulter l'important chartrier de SS. Michel et Gudule en .1 

extrait une série de testaments bruzellois du lUlle 8. Bijdragen ... , Ige-
8nR., 1925, nouv. série, t. IV, p: 360-370 et 417-445). - L'abbé PAQUAY 
(J.) a publié un obituaire de la collégiale N. D. de Tongres de la second" 
moitié du xve s. Bali. de la soc. Bcientif. et liUlir. du Limbourg, 1926, 
t. XL, p. 74-89; 1927, t. XLI, p. 66-gl) ct 11)2S, t. XLII, p. 67-126). - Les
rharlcs anciennes de l'abbaye de Zonnebeke publiées par l'abbé CALLE
WAERT (C) Bruges, Soc. d'Emulat.., 1925, gr. 4° lU-IBo p., 1 pl. Monas
tican Flandriae) sont au nombre de 143 et s'échelonnent de 1072 à 1512; 
ce sont surtout des actes des XIIe et xme s. - L'archiviste des Rédempto
ristes, le P. DI! MI!ULB'III!ESTER M) a essayé de reconstituer d'après un 
inventaire de 1659 les archives de l'abbaye de Beaulieu à Peteghem com
prenant 450 pièces à partir du XIIe s. ( .4nnale. du cercle arché%g. et 1.i'
'or. d'Audenaerde, 1927. t. VII, p. 160-200, à 8uhre), - M. DI! CUYPER (J.) 

(g) La Ire série <:ample 30 volumes Il partir de 186fa. 

ho) Invenlali. op hcl archifJ van {Ii/den en ambachlen. 
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a proposé une nouvelle édition de. charles des XII" el XIII" s. de l'anclenne 
abbaye des Dunell [Il.) Biekorl, 1926, 1. XXXII, p. 25·33). 

Catalogue d'actes et regestes. - M. VERCAUTEREN (F.) a publié une 
charte inédite de Philippe-Auguste, datée de Mantes, août (?) n03 (R. B. 
Ph. Il., 1926, t. V, p. 117-122) qui manque dans le Catalogue des acle. 
dressé par le comte DELABORDE. - M. NÉ LIS (H.) a complété les regeste8 
du comte 00 Flandre, Philippe d'Alsace) publiés en 1907, par M. CcP
l'IETER8-STOCBOVE, en donnant (Ann. de la Soc. d'émulai. de Bruges, 
1925, t. L~VIlI, p. d4-15,,) le texte de seize chartes de donation du 
XII" siècle. 

Catalogues de Manuscritll. - Le Calalogue des manuscrits de la Dil. 'in. 
thèque royale de Bruxelles a fait un progrès considérable: le t. XI a pdl'u. 
II est d.'\ à '\f. LYNA (F.), embrasse le8 nO. 7197 à 7450, mss. concernant 
l'histoire d~ la Hollande, les mélanges d'histoire, les voyages, ilinhair~s 
et expéditions (Brux., Lamertin, 1927, 8°, xVlu-320 p.). - M. DE. 
Nuci J.) a publié un CatalogueJies Mss. du Musée Plantin More/us (La 
Haye, l\ijhotT et Amers, Veritas, 19:.17, gr. 8°,304 p.) dans les collections 
duquel figurent beaucoup de mss. du xve s. - A la Bibliothèque de la 
,me de Brug<'8,nou8 rctroU\ons la suite de la série de catalogues de M. DE 
POORTER (A) : le Catalogue des mss. de prédication médiévale de la Biblio. 
tllèqup de Bruges R. H. E., 1928, t. XXIV, p. 63-1:>4) et le Catalogue des 
mn. de grammaire latine médiévale de la Bibliothèque de Bruges (Rev. 
des biblioth., Paris, 1926, 36" ann., p. 103-137) font 8uite aux catalogues 
des mss. de médecine et de mathématique et d'astronomie (cCr. 1926, 
p. VI. - Le même auteur a édité en fac-similé les miniatures des mss. 
8 et 411 (Brux., Moens, 1926, 4°, 2 pp. 1& pli. : le ms. 8 provient de 
l'abbaye des Dunes et est de la fin du XIII" S., le ms. 411 est un De natur!J 
rerum de Thomas de Catimpré. - Nous remettons à plus tard l'énonce 
des éditions de manuscrits namands à miniatures du xve s., dont l'étud~ 
co. en liaison trop étroite avec t'histoire de la p<'Ïnture primitive, pour 
que nous n'en traitions pas dans le paragraphe consacré au travail d'his· 
toire de l'art. 

L'étude .les. mss. liégeois lait des progrès, même à l'étranger, puisque 
l'évangéliaire de Stavelot de la Bibliothèque nationale de Berlin a fait 
l'objet d'une étude [ail.] 00 M. KIRCHNER (J.) dans la Festgabe Herll'l4nn 
Degering. Millelalterl. Handschrilten, Paliiograph., Kunslhistor., Literur 
- ù. Bibliothekyeschichll. Lntersuchlmgen, (Leipz. Hiersemann, 1921'. 
8°), p. 160-171. - M. GESSLER J.) a publié et commenté deux catalogues 
(Bibliotb. roy., mss. \)668 et 1)810-14) de la bibliothèque de Saint-Laurenl 
à Liége (Bull. de la soc. des biblioph. liég., 1927, t. XII, p. 91-135). - U~ 

manuscrit de SI Augustin [fin du XII" 8.] provenant de l'ancienne nbbaye 
de Saint-Jacques à Liège, a fait l'objet d'une étude de M. JAl\oSSEN8 (H) 
('Jusée belge, 30" ann., 1926, p. 137-144, 1 pl.). Voir aussi à ce sujet 
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GESSLER J.), .. propos d'un ms. liégois de St lU!llls/in (Bull. blbliogroplo. 
et pédagog. du \fusée b"lge, 30· ann, 1!)27, p. 8'0). 

Dom ilE BRUHŒ (D.), A. RO"E, E.-A. Lo" E ct dom \\ ILMART (A.) onl 
rcle,é, décrit et idenlifié des mçlllbra disjecta, 204 Cl1Igmenle de mss. 
destinés primith eml'nt à COl'DICl' en lout el al'Iucllcment dispersés dans 
dher~e8 bibliothèques europpennes ct dont ils ont ret'onstilué l'enoemble 
(Hev. bénédict., 11)24, t. ). '"XVI, p, 121-136 ; 1925, t. XXXVII, p. 165· 
180; 11)27, t. XXXIX, p. 185-197). - Dom BERLIÈRE U.) a publié (Rev. 
bénédicl., 1926, 38" ann., p. 178-188; 1027, 39" ann., p. 105-128) un 
manuscrit inédit de D. Robert Il iard (bénédil'lin du XVII" 8.), Sancti 
Hnl'entii Laudunensis chronologim historia, qui e~t aujOlll'd'hui le 
ms. II 5124 de la Bibliothèque ro~ale de Bnnelles. 

Paléographie. Diplomatique. Chronologie. - L',II·ticle de 1\1. BA<.IIA tE. " 
Les transfo/motions de l'b'ri/ure o<,ddenlale (A l'ch. et Bibliolh. de Belg. 
11)26, t. III, p. 7-9) n'appoIlc qu'une simple h~polhè~. - Le bel in-4 de 
dom PLANI'1I0N-LASSEHRE (P.), Ecriture et enluminure des mss. du x" au 
XII" s. Histoire et technique (Brux., Phot el ; Aboo)es de Solesmes ct de 
St-André-Lophem, 11)27,4°, lb p., 16 pH.) e,t un nou,el album de paléo. 
graphie des mss., à utiliser avec celui du P. VAN DEN GUEYN. - Aucune 
étude de paléographie it signaler. 

En revanche, plusieurs inlérL'Ssants tl'll\au,< de diplomatique. Tout 
d'abord, l'étude critique d'un diplùme attribué à Chilpéric l, par M. VER
CAQTEREN Œ). Il s'agit d'un aele tenu pour authentique par Pertz, D.D., 
f O, nO 8, ordonnant la rcconstl'Uetion de l'église Saint-Lucien de Beau· 
lais, et daté de 5(h-584, 5 mai. \1. V. après une critique très serree, con
clut que c'est un Caux pro~ablement Cabriqué par un moine d .. Saint
Lucien au début du x~ s. {H. B. Pit. Il., 11)?8, t. VII, p. 83-112). - 1\1. 
ROLLAND (P.), hi~tol'Îcn de Tournai (cCI'. i/lf. passim), a ,;tudié le dipMI/I( 
dit de Chilpéric à la cathédrale de Tournoi (Bull. C. R. Il., 1!l26, t. XC, 
p. 143-192), déjà classé par Pertz parmil-Ies spuria, et daté par \\I,niehez 
de 1187-1I90. M. R. l'a rajeuni rI'un demi-siècle (1I30-Il46) et semble 
bien avoir établi que le Caussaire a eu à "II disposition un précepte de 
Chilppric II relatif à une eXl'mption de tonlieux, daté de Bibrax, 1"· mai 
"]16. ~ Le grnnd ouvrage [aIl.] Les diplômes les plus ancien, du mona~ 
Ure de Saint-Blandin et les débuts de la ville de Gand (II) (Utrecht t't 
Leipz., Duncker et Humblot, 1928. Bijdragen von het Institut voor 
middeleeuwsche geschiedenis der Rijks Universileit te Utrecht. XII) du 
proCesseur hollandais OPPER'IANN (O.) est nettement hypercritique ··t 
-aboutit 11 présenter comme Caux nombre de diplômes parCaitement sain'. 
- 1\ou8 citons plus bas (cC... inf. p. X'\,'~VI) J'article où le P. DEU:-
HoI.lB (H.), de la compagnie des Bollandi.tes, a étudié du point de vue 

(II) Die iill~ren Urkundcn d,a KIM/tr! Blandinum und die 1nfiinae der Sla.11 
~nt_ 
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Le sceau conventuel Rev. bénédict., 1926, }.. \XVIII" ann., p. 288-300) 
qui intéle~se plus diredement les élUdiLs fiançais grâce à l'ampleur ,le 
son sujet. Dom B. a montré que le .eeau le plus anciennement en usage 
~st eelui de l'ecclesia: c'est de lui qu'il s'agit dans la premièrl) moitip 
du "{u" s. quand on parle de sigillurn noslrum. Dès la fin du Xl" 8., appa
raissent des sceaux personnels ou nominaux d'abbés ct au XIIe 8., le sig il
lum capiluü ou convenlus. Dom B. étudie comment l'usage des seeaux 
pdrliculiers s est répanùLI et dans quelles limites. 

Pour les années 1926 à l!p8, les tra,aux de numismatique les plus im
portants sont celui de 1\1. TOURNEUR (V.) qui a étudié le florin au type flo
l'en/in dans les principautés belges (Rev. belge de numismat. et rie 
sigillogr., 19?6, 7b" ann., p. 129-134) et eeux où M. GILLE'\IAN (Ch.) étu
die les premiers monna)ages de Gand et revise diverses opinions de 
Gaillard. Dans les premières frappes de gross mo'}naie Il Gand (19:i8, 
80" ann., p. 5-JO) , il établit que le véritable atelier de Saint-Bavon en 
terre d'Empile n'a fonctionné que de 1334 à 1338 et non de 1277 à 1349. 
II a distingué"également les ateliers monétaires de Louis de l\evers con
Condus par Gaillard (1926, 78" ann., p. II-17). 

Pluoieurs travaux intéressants de métrologie. L'article de M. MAIIIEU (A.), 
Quelques poids commel'ciauz de l'ancienne Belgique ibid, 1927, 79" ann , 
p. 136-147, grav. qui s'étend des origines au xvm· s. contient des ren
seignements our les légions loisines de la Belgique. ". VAN LA'ITSCHoO't 
(J.) a publié un ouvrage &Hr les anciennes mesures agl'llires de la Belgique 
flamande, Ilvec noies philologiques et historiques [O. (12)1 (Termonde, 
van Lantsehoot, 19~7, Jo-XLVI 192 p.). 

M. VINCENT (A.) a proposé pour arriver à localiser les incunables de 
mesurer les dimensions des textes el des gravures en unité de longueur 
du xv" s. 'otes de métrologie. Les mesures IQcales dans les incunables. 
(R. B. Ph. H., 1926, t. V, pp. 955-966.) 

Historiographie. - Le grellt event de ces trois années en matière d'his
tOlibgraphie a été incontestablement la publication du t. IV de novembre 
des Acta Sanctorum des Bollandisles AA. SS. l\ovembris ... tomus IV quo 
dies nonus d decimus continentur. J\nn., Compagnie des Bolland., 1925, 
C·, xlI-,G6. pp.) (13). De l'avis des spécialislcs e'e~t, par l'étendue et la 
"ariété, un des plus remarquables de la collection. II est l'amne, cn ordr" 
principal, des HR. PP. D~'LEJlnE (IL) \lui est l'auteur de 29 sections du 
,olume sur 51, eelles relatives à l'hagiographie greeque et à l'hagiogra 
phie occidentale, et PEÉTERS P.), qui a assumé les 10 section. d'hagiogra
phie orirntale. On voit bien, d'autre part, l'aide que lcur ont apportée le 
l'. LEcnAT (n.) pour une partie de l'hagiographie médiévale, et un celti 
§.lnt de ,aleur, le P. GnOSJEAN (P .. I.e volume embrasse l'hagiographie 

(12) De oudc akkermaltrl van Vlaamsche Belaie, mel taaI-en geschiedkundige 
rotas. 

13, Le t. III de no\. a paru en 11)10. 
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des 9..ct 10 l\ov., toute ln formidable Iitt': .. ature relative à St Marlin 
~II nov.) ayant foté reporlée au volume qui euh ra. En 00 qui concerne 
l'hagiogn'pllÎc des Pa)s·Bas, ce volume ne contient que les texles rela
tifs 3U B. !'.icolas. frère eomers, abbé de Villers en. 1300 (14). C'est ici la 
lieu de rendre une fois de plus un profond bommaj!e à l'œuvre, faite 
toute de modestie ct d'abnégation, de l'érudite société trois fois cente
naire. 

Le P. nELElIUE lH.) a donné une 2" édilion refondue de bOn IÏ\re 
-devenu classique, Les légendes hagiographiques (Bru~., Soc. des Bolland., 
1927, in-8). - Un chapitre très intéressant de l'histoire de ln société a été 
~crit par l'abbé de Tongerloo, le P. LA'IY (II.), qui a retracé les vicissi· 
.tudes de l'entreprise après la suppression de la Compagnie des Jésuite. 
-dans lei Pays-Uas par le régime autrichien. (L'œuvre des Boll4ndisûs à 
l'abbaye de Tongerloo, Analecta Praemonslratellsia, 11)26, t. Il, p. 294-
306 ; 3;1)-:.181) ; 11)27 ,t. III, p. 61-73 ; 156-178 ; 281-3n). 

L'étude 2ur la plus ancienne bio!1raphie de Saint Amand du P. Dit 

MORl::A.U (E.) (II. li: E., 1926, l. Y\'II, p. 27-67) a été rpproduite en tête 
-do ~on IÎ\re sur suint Amand (,. i/lf. p. "'""" . 'En réaclion contre 
hllUSCH qui attribuait celle plus ancienne Vila S. Amandi à Gislebert, 
(O,êllue de Noyon·ToUlnai (t 782), le P. DE MOREAU 1" place enlie 700 II 
,50. 

Les études d'hagiographie des provinces belges oùt fait de remarquables 
progrès. A l'UnÏ\crsilé de Louvain où M. van der ESEcn CL.) maintient 
unC' tradition à laquelle il a lui-même donné une impulsion nom clic aVce 
son Et,udl' sur les Vitœ mérovingiennes (1907), une jeune érudite, Mlle 
SNlEDER8 (1.), prématurémcnt cnlevée à la science, a réduit eonsidt.rable
mcnl l'influence .dR !'hagiopraphie irlandaise sur les l itœ des Sainl. ir· 
landais en Bel!1ique (R. H. E., 1928, t. ~\.IV, p. 596-6:.17 cl 827-867)-"t 
montré que les tI,l'mes ir·landais a,aient peI·du tout leur relief, aus,itôt pa~
!WB sur Ic continent. - Le P. DE GAll·FIER D'lIESTUOY (B.) .3 soutenu a,ec 
le plus grand succès à l'Ecolc des Charles une Ihè~(! sur l'1wgio9rallhie 
ri'IIlS le .,lIurfjuis<,t de Flandre el If: durhé de Bosse-Lollwringie au Xl" si,\
cie dent IL"! p~itions scules onl pmu (1';'·ole nalion. des Charles. Positiolls 
des '''rses soulenues par les élèlJcs de la promotion de 1926. Paris, Picard, 
1 9?6, 8°, p. /,5-54), mois qui pourrait conslÏl ucr un jour unc suitc au 
livre de \1. van der EsseR. - J'armi les monographics hagiographiques qui 
onl paru dmB Ics Analecta Bollandiana, re,uc trimestriellc publiéc par le~ 
PP. Bollamlistes et qui est au~ AA. SS. cc que le Neues Archiv Cl!l aux 
M. G. H., nou~ nc signalons que eellc du P. COENS (M.) qui étudie ~1926. 
1. XLV) la. t,ie ancienne de Ste Code/it'e de Chistelles par Drù-
9hon de Berghes, dans le ms. 716 de Saint-Omer, ùe la fin du XII" s.; 

hA) \1. VH DEll E.~EI'I (L.) a donné lin bon compte rendu lIoalytique Ju 
volume dan~ ln R. H. E .• 19,8, t. XXIV, p. &19-4'9' 
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elle li étt' éclÏlc un peu avant lo~4. La sainte. néc il Boulogne, a (hi êlJ u 

assassinée 'ur l'ordre de son mari, Bcrtholf, noble flamand des en'\Ïl-on'i 
de Ghi~lellc8, pendant les troubles de la Ft,mdre mllrilime. en 1070. - l Il 
érudit étranger. '\1. ROCkWBLL (W. W.) a publié (en allcm.) le Liber miN· 
culorum Ninivensium Sancti Comelii Papae, Ein Beitrag zür F/andrischl'f. 
Kirchengeschichte (GOettingue et New-York. 1925. 8°, xlII-130 p.). 
'lu'on ne connaissait qu'en partie et qui est due à Bcm-i de Neder-Zwalm. 
chanoine de l\inove. de l'ordro de Prémonlré, vers 1184-11!)\I. _ , ... 
P. SUo\CJtB (D. A.) a étudié la légende en "ieux 'hiois de Ste Dymphll'l 
(O.) (Bijdragen .... 17- ann .• 1926. nouv. s'-. t. IV, p. 1-27) publiée dun. 
AA. S.". Mai III. Il a distingué la Vita ct l'flisloria miraculorum, )lIqucll~ 
:> été composée vers 1243 par Pierre, chan- de SI-Aubert de Cambrai, sur 
la demande du curé de Gh('el, tandis que la Vila repose sur un texte en 
prose Oamande. Le P. STRACIŒ (D. A.) a étudié avec la même sagacité un 
texle hagiographique voisin. la plus ancienne Vita St Geru/phi (O.) (ibid., 
p. 85-128). 

De la Jiltérature extraordinairement abondante née à l'occasion do 

Jubilé de Satnt Hubed, il faut citer en première ligne ie travail de l'ubb~ 
IJAIX CF.), Saint Hubert (La Terre wallonne, 1927 et 1928, l. XVI, S- ann .• 
p. 106-122 ; '00-222 ; t. XVII, 9- ann., p. II5-125 ; 3/18-364) qui n 
tenté le premier un classement 00 la tradition écrite ; ct les Notes aUr III 
légende de Saint Hubert. du P. CoENS (M.) (Anal. Bolland., 1927, 1. XLV. 
p. 345-362). Le livre de l'abbé COENEII, St Hubert, le fondateur de Liégp 
(Liége. Printing Co, 1927, SO. 1 h p., 1 pl. h. t.) est un ouvrage <J .. 

bonne vulgarisation. 
M. ROLLAI'o"D (p.) dont nous nll01ls retlOuvcr le nom sous diverses ru· 

briques ct particulièrement duns l'histoire des ol'igines de Tournai, nOU8 
a livré. en une longue élude, le fruit du trav'lil préalable auquel il s'es' 
livré. Dans ses Monumenta Historiae Tomaee/lsi. sace. XII (Ann. de 
l'Acad. roy. d'nrchéol. de Belg., An' crs , 1926, l. LXXIII [ ~ si', t. IIIJ 
p. 255-313), il a abordé le problème de l'historiogrnphie tournai,iennf' du 
XII" s. tout entière. Pour le liber de restauralione SI Mar/inl Tornactnsia, 
une sérieuse critique de l'opinion de ,VAITZ, généralement admis!', lui 
a permis d'attribuer avec vraiSl'mblance l'œuvre persque tout ent1ère a 
Hériman et de la daler de J 14'l-J 1/17. Il s'est demandé si la Vil« Eltll:therti 
de 1l~1 qui utilise une Vita de 879, ne doit pas être attribuée au même 
Hériman au lieu du chanoine Ilenri de Tournai. 11 R prouvé en tout Cati 

que cette historiographie est née de ta question du rétablissement de 
l'hêché pal'tieulier de Tournai, détaché de celui de Noyon el qu'elle est 
dominée par ln personnalité d'Hérimnn. - Voir aussi son élude Saint 
Eleuthère. L'hisloire et la légende (la Terre wallonne, 1!l~8, t. XVIIe. 
p- ann., p. 2&7-268, 2~ plJ.). 

Le chan- ROLLAND (C.), l'érudit historien du l\amurois, n donné uno 
ifude critique de la vie de St Walthère, cu~ d'Rasllères, mort avaut ll6, 
(ibid. 1926, t. }.IV, 7- ann., p. 233-266). 
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L'éludo des chroniques du comté de Flandre ne s'est em'ichie que de 
~uc1que6 correclions de lectures. M. P. TnoMAs a donné aux Mélange. 
Pi/'enne, t. Il, p. 015.517 quelques notes sur Galbert de Bruges [1'" nwi. 
lié du XIIe s.] ct M. GAl'o8HOP (F. L.) au Bulletin Ducange, 11)~6, t. Il, 
p. 88-03, des notes de lectures sur quelques tertes carolingiens.-
\1. GAN8110F a annulé une critique d'un diplomaliste autrichien bien con· 
nu, \1. ERBEl'o, selon lequel la précieuse chrünique de Lambert d'Ardn.s 
!('rail- de la fin du Xlv" s.; elle est bien de la fin du XIIe s. (A propos fÙ la 
chronique de Lambert d'Art(res. lIlé/anges d'histoire du moyen df1e offerts 
à Ferdinand Lot. Paris, Champion, 1925, pp. :105-234). - M. BEI\G
'IA:>.S (P.) a ~ignalr un nouveau ms. de la chronique de Flandre a"régétt 
\ \té/anges ... Pirenne, t. l, pp. j-l2, plI. 1·11). 

Pour le Brabant. M. NÉLJS (H.) a fixé quelques trail~ de la personnalité 
de Hennen t'on lIlerchtenen, allleur de' la Cronike- van Brabanl.I.h5 
m. B. Ph. Il., 1{/28, t. \11, p. 1035-1039, chronique J;mée éditée pal" 
Gu. GUEZELLE en 1900 ;. ct M. CUVELIEI\ (J.) vient de publier [n.l un~ 
chronique rilllép illédite' du début du XIV· s. (Verslagen en Mededeelin
gen .... 11)28, p. 1:>39-1053, 1 pl.) 

C'est dans la connaissance critique de! sources de l'Histoire de la prin
ciP.lUlé de Liége que les progl-t!S les plus considérables ont été réalisés. 
Dans la derni"re cie ses études, le regretté HANQUBT (1\..) avait résolumen' 
altribué lé Tr.umrhus S· I..amberti de Castro,8ullonico à Renier de Saint
l.aurent. aulcUi' du Triumpha/e 8ulonicum, au lieu de le considérer, 
ainsi qU'llvait f.lil ARNDT (SS., t. XX), comme IIne ~u\fe anonyme, 
Triumphus et T~iumphale, deuz ~uvres de Renier de St-Laurent. 
Utiumges Pi,.emle. t. l, p. 181'188). - Le 1. Il des Œuvre. de JACQUE8 DB 

IIE\lRWOUI\T a p'll u. Le t. 1 (191 ) élllit dû au baron de BOIUfAN (C.) t.t 
au pl'Of. BAYOT (/l.) Le t. Il (nmx., Imbrochts, 1925, 496 p., : Publical. 
ill·4 tle la r. R. H.) comprend un codex diplomaticus ct de8 Tablell 
généalogÎllues du plus haut intérêt pour l'histoire de la ministérialité Olt 
du pratl"Ïciol des villes liégeoises. A ce titre, nous le rappellerons plus 
bas (p. XXIII). Il eot dû à feu DE BOI\.\fAN (C.) ct à M. PO"lCELET (E." 
archiviste du Hainaut, qui en a a-sure la publication. - Autre nouvell'3 
acquisition : l'édition dti la ch.ronique de JEAN DB HOC8E~f, extrêmement 
importante pour l'hislüire liégeoise du milieu du XII· siècle au milieu du 
Xlv" 11. : c'est pr.r elle qll 'on connait le texte des actes les plu8 impor
tants des luItes poliliques et sociales à Liége pendant la période d'avè· 
nement de la ddmocratie. Entrepl"Ïse par l'iIlu.tre historien liégeoi5 
KURTU (G.), l'édition a été poursuivie ct menée à bonne fin par dom 
BERLIÈRE (U.) et M. CLOBON (J.) (BIUX., KiessIing, 11)~8, 8°, LXxv·44, 
p., C. R. H. Rec. des textes pour servir à l'étude de l'hist. fÙ 8elg.).
L'abbé PAQI AY (J.) a publié [n.] une courte chronique des gUeT"' 
liégeoises du X,· s., en namand qlli '" de 1433 à 1490 (Vers/agen en Me· 
ddcclingell... 1028, p. 203'246). 
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Rien à .ignaler cn hi.loriographie de l'époque bourguignonne, sauf 
l'article où \J. STEIN (II.) n eosa)é de préciser la clate de naissance d'Oli~ 
vier de La Marche [\(~rs Ih2] (Mélanges Pirenne, t. II, p. 46J-4(4). 

Parmi les chroniques d'1nvfrs signalées par l'abbé Pm"B (F.) (Ani. 
werpsch Archievenblad, 1026, 2" s'", Jre ann., p. 25-36) plusieurs por
tent sur des périoùes médié,ales. - Enfin, le P. VAN \lU!RLO J.), jun. ol 

dénoncé une série de chroniq!leS fausses de Christophe Bulkens, le célèbre 
hislori~n anvefllois du '" ne 8. qui, désireux de conférer une origine 
illustre IIU Condateur du l'ou,cnt de l\azareth auquel appartinrent piu. 
sieurs de ses parents, CablÏqu'l notamment une ,ie du B. ArnikiUR laquell~, 
fondée sU!' des sources, se donnait pour une chronique écrite entre 120i 
et 1<330 (Anal. Praemollstral., 1026, t. Il, p. 60-81; 113-138). 

La Toponymie et la Dialectologie ont toujours joué un rôle important 
comme sciences auxtliaires de l'histoire, surtout dans l'étude des queslion~ 
d'origines, de peuplement et de co1onisalÏon au haut moyen Age ; c'e~' 

pour ainsi dÎle nniquement sur la toponymie que h.URTll avait fondé BOil 

grand ouvrage 'ur la CrontiLre linguistique en Belgique ; et le récent livre 
de \1. DES \lAnEz ,oir illf. p. X\I qui Il renouvl'lé l'élude du problème 
de la colonisation Cl'lInque, fait encore à la toponymie une place considé. 
rable 15 bien qu'il ait beaucoup réduit son rôle. La recherche en ce 
domaine a (eçu une impulsion nouvelle par la eréation d'une CommÏ$· 
sion de toponymie et de dialectologie, commission mixte, composée égale
ment de romanistes et de germanistes, et qui centralise lcs ren'cign~. 

ments scientifi!J,ues concernant ces deux disciplines et les répartit entre 
les dhers organismes dt)8 lInÎ\ersités de Gand, de Liége et de Louvain qui 
s'en occupent. Elle manifeste, dès à présent, la continuité de ses recher. 
ches pn publiant un périodique bilingue, Bulletin de la Commission de 
T. et D., Handelin!1en van de Commissie voor T. en D., dont Il volumes 
onl palU (l, 11)'!7, x'tI\-250 p., 2 cartes j Il, 11)28, 327 pp. 4 fig., 
1) cnrtes). 

D'importants travaux d'ensemble ont paru depuis 1025. M. VINcn~T (A j 
a publié un volume sur Les nOllls de lieuz en Belgique (Brux., Librainc 
générale, 1027, 80 , xVI-184 p.) qui intéresse également les régions voi
sines de la Belgique ; et deux études sur les noms de cours d'eau diminu
tifs des noms de lieux spécialement cùms le domaine français (R.B.Ph.H., 
II)~8, t VII, p. 21-4,) et les noms de cours d'eau formés par découpaglJ 
d'un nom de cours d'eau et de lieu (Rev. de l'Unit'ersilé de Bruz., 11)27, 

33" ann., p. 38o-3pO). - \1. DE FLOU (K.) a donné les t. V, VI, VII, VIII 
cie oon dictionnaire toponymique de la Flandre occidenlale [11.] (15 bi3) 

(IIi) C'cst par dcs ob<ervalion. topon~miqu('S que M. Dcs Marez a l'li jalonner 
la route suivie par les Francs Salicns dans le premier temps de leur invasion 
de 3:;8 11 446 dans les vallées de l'Escout et de la Lys. 

(.5 bis) Woordenboek der Topn/1ymie van lVelldijk Vlaanderrn, Vlaamsc/r 

file:///nvers
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qui englobe également la partie flamande de l'Artois, les comtés de Guinu 
et de Boulogne et _une plll'tie du Comté de Ponthieu. - Grooten-taeCelaere 
l\ijvenleij; 19?5-1928. - La base du tra,ail en commun pour l'enquête 
sur le- dialectes des Pays-Bu septentrionaux et méridionam., est Cournie 
par le guide de M\{. (;ROOTAFR8 L. et I\LOCKE G . ..G. HandUiding by hl't 
l\oord-en 7uidnederlandsch Dialeclanderzoek 1 (La lia) e, I"" hoff, 11):10) 

que M. BI Al\CQUAERT E.) a présenté au public belge wms un nrticle des 
Paginae bibliographicae, 192G, t. I, p. 370-375. 

Parmi les monographies, il faut citer la 2" partie des Recherches histo
riques sur la ville de Gosse!ie~, de dom BERLIÈRE U. qui est rdathe '4 
la topographie et la toponymie Cfr. pour la Ire partie, notre précédente 
chronique 1926, p. x'uv); un bon glos~aire toponymique de la ville de 
Tongres et de sa jranchisl', par \1. ULRJ't F.) ct l'abbé PAQUAY J.) (Bull. 
de la spc. scil'ntij. et lit Ur. du Limbourg, 1926, t. XL, pp. lIi-h, Cart:!, 
pl.) et un glossaire toponymique de la ville de Soignies non signé (APlna. 
les du Cercle ar,·héolog. du ranton dl' Soignies, 1925-26, t. V, p. 183-357). 

'Antiquités celtiquell, gallo.romaines et franques. Sans vouloir donller ici 
une bibliographie complète des Couilles e'técutécs .cn Belgique depui$ 
1925, nous nous permettons pourtant de Caire remarquer que les hi-to. 
riens des origines tendenr' de plus en plus à considérer cette partie de 
l'archéologie comme une science auxiliaire de premier ordre, au même 
titre que la dialectologie et la topon)mie, au même titre que le Colklor ... 
Ici encol'e le livre de M. Des Marez (cfr. inj. p. XVI), qui a mis "0 

lumière la continuité du développement préhistorique ct historique, a étê 
un guide suggestif. C'est en interprétant les résultats des rouille~ que 
M. D. M. a pu prouver que le Brabant n'a été colonisé qu'à partir du 
Vie et jusqu'au ym" &ô, et non dès le ve comme Kurth l'avait cru. Sans 
nous égarer dans les détails, rappelons que les résultats des lravau't sont 
centralisés par un département spécial 'des Musées royaux d'Art et d'Hi~· 
toire [anciens Musées du Cinqu:yttenairc], que dirigea longtemps le 
sa,ant baron de Loë, auquel ont succédé depuis lors '\lM. Rahir et Breuer. 
Le~ sociétés d'archéologie locale a,.ument leur part de cc tra,ail; c'est 
dans leurs renies que Je spécialiste tJ'ouvera la plupart des travaux d,· 
détail 

Géographie historique. - t'Atlas de géagraphie historique dl' la Bel. 
gique est toujours en voie de publication, mais aucun fascicule relatif au 
moyen Age n'a encore paru. Le fasc. 4 qui a paru en 1927 contient le~ 
cartes VIII ct IX : la Belgique au XVIIe s. En attendant, il convient de 
signaler deux atlas historiques étrangers. qui rendront les services 11'8 

plus signalés aux historiens belges, pui~qu'i1s concernent des régions voit 
sines de la Belgique. Ce sont en Hollande, le Geschiedkundige A tlas van 
l\ederland, puhlié sous la direction de I\I_BLoK (P. J.), La Balt'. I\yhoff, 

Arlesü, h,/ Land .,an den Hoek ..... , Bnl!feo, Van Podvoorde 1925,1928 
(/\Onin1./ij1.e Academie "oor Taal·en Le/lerkunde). 
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ct en Allemagne, le Geschiclltlicher Atlas der llheinprovinz publié par a 
Cese//schaft für rheinilche Geschicl~tkunde. 

M. DE SEY!'I E.) a publié un Dictionnaire historiqu.e et géographique dt. 
œlllIllUnf1S belges ~Brux., 1924-'>5, 2 vol. in-8°, 68~ el 848 p.), appelé 
il compléter l'ancien JOURDAIN d VAN STALLE. 

Ln jt!une élUdit français, 1\1. DELC","BItE E.), a abordé l'épineuse ques
lion des frontières de l'Oslle\ent du IXe au xmO s. Moyen Age, 1927. 
2 e s" t. XXVIII, p. ~4(-279). M. OPREE!'I (II.) a résolu celle des limites en-
11'(' les diocèses de Li6ge et d'L h-echt dans les Jles de! embouchures rIe 
J'E-caut ct de la 'leuse lMélange Pirenne, t. II, p. 345·348, 1 calte), mon
trant que tout ee qui est tClre (crme dépendait du siège de Liége, toute. 
les Iles à l'Ouest de la Striene de cclui d'Utrecht. - M. B "ILLE'\IS Il 

déterminé les frontières de la principolllé abbatiale de Sl.avelot-Yalméd;v 
vers le pays de Limbour!1, de Butgenbach et de Saint·"ith (ull.) Folk/ore 
<l'l!:upen.Yalmédy-Saint.Yith, 1925, 1. l, p. 4ù·6o; t. II, p. 117-129; t. III. 
p. 12-27). A citer également au point de \ue de Id. géogmphie hisLori· 
que les études de \1. VA/IoNÉRLS J. .ur l'origine de lleinltardstein (ibid. 
n, p. 5-15),' ct sur Freudenburg, Freudenslein, Freudenkopp (cr. inl_ 
p. XI~). 

L'ouvmge de M. DES l\hnEz sur le problème de /a colonisation franque 
que nous analysons plus bas p. XVI touche à pluoieun questions LI",i
lantes de la géographie hbtorique du haut moyen Age. TOIJt d'abord, Ji 
1\ donné un regain d'actualité à l'opinion ancienne de TIIONI88EN et JI' 
"AITZ sdon laquelle la LigclÏs de là Loi -alique serait la Lys et non la 
Loh .... , comme on le eroil génél'alemenl ouJOIJl'd'hui. Un texte du QuerolUl 
l, 2) '\ersé au débat par un latinisLc, M. HER'\IA!Io'i CL.) R. B. Ph. H., 
19~8, 1. VII, p. 1217-1218) scmblerait encore étayer cette opinion. D'autre 
P,lI t, M. DES ~hREZ a 1 epris la question de Id. confi~ration et de l'exten
sion de la lameuoe foret Chal·oonnièlc. que \1. VAN DER LINDE"f avait ré
cemment fait proglcsser (dl'. 1926, It.. ~X\ ·'{'n 1). M. D. M., sc basant Bur 
la géologie d tenté d'élablir avec pleci~ion quelle était sa limite septen
tlÏonale (loir la carte annexée:' son oU\l"llge) ct ft montré que celle·ci ne 
coïncidait pas du tout a\ee le tl'acé de l'IIctuclle frontière Iingui'Stique 
(opinion de l\URTU). - Le comte GOBLET n'AL\lELLA F.) a écrit une monu
mentale Histoire des bois et de., forêts de Br/gique des origines a la fin du 
régime autrichien (Bmx., LccheHlllicr et Lamertin, 1927, 3 vol. 8° de xn
.~89 p., '(1I.349 p., 140 p. et 19-16'1 figg. Le t. III contient les pièces ju_
tificalÏl ~~). On cIel ine Lout le prix de ccl ouuage, pour l'étude non sen
lement de la géographie hi_torique, mai. aussi de l'histoire agraire ct CD 

général de l'hi-toire économique. 

Il. - HISTOIRE DES FAITS POLITIQI E •. 

Histoire générale. "- La revue des (ra\aux de synthèse doit s'ouvrir 
par le petil lhre extrêmement suggestif de \1. PmE"fNE H.), Les viUes 
médiévales, I!:.~ai d'hisloire éronomique et sor loi/! (Brux., Lamertin ,1927. 
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16", 20a p. (16). Bien qu'il réussi.se il donner en deux cents pagcs unI! 
vue complète ct neuve de toute J'évolution économique cl IIOdale .In 
moyen âge, nous nous attncherons pour la commodité de notre expo~ 
aux deux thèses principales de l'ouvrage : 1°). la Ciue.tion de Ja limitu 
chronologique enlte l'antiquité ct le mo~en âge, dont nous ollons parler 
tout à l'heure ; 2°) la question de l'origine des villes dont on trnitp.r3 
plus bas en même temps que des ouvrages relatifs aux origines urbai
Des (cfl·. ml. p. L'I(\I). ~u •• i bien, cc Ihre n'a été écrit que pour Benir do 
cndre aux th~ories nûu,elles du mallre de Gand, ct dans les Villes médié
vales cc sonC elles surtout qu'on discutern. 

La pl'emière partie du livre (ehap. I·III} ne Cait que développer ICi 
thèmes contenus dans les articles de Id. n. B. Ph. Il. de 1922 cl 1923 (résu. 
m~s dans notre chronique précédente 1926, p. XXVII). C'esl le deuxième 
état de ln pensée de \1. Pirenne, le dernier devant être représenté par un 
ouvrage prochain sur la fin du monde antique ct les débuts du moyen 
âge. On eonnait les linéamenh essentiels do celle théorio. Le bassin mé
diterranéen Il connu à l'époque du Bas-Empire une activité économique 
de grande envergure caractérisée par le' commcree scion Paxe Byzancp.
Marseille, ct. par une ,ie municipale intense. Ce graQd commel'CC n':I 
lIullcment été affecté par les ima-iom cl par l'étnblissement des royaume! 
b:\l'b:II'f'S SIl1' le~ mines de l'Empire. Par la continuité des formes de ~on 
ol'~allisation ndlllini-trative ct économique toul comme de son presti~~ 
culllllcl, Home a sun écu il sa chule, L'époque m(~rO\ingienne n'est que 
le prolongement de l'ontiquité cl lion le début d'ull âge nouveau, comme 
une erreur d'optique hi-torique l'a donné il croire jusqu'ici. On voit 
quelle forec nouvelle ,1. Pirenne infuse ~ cette idée déjà délendue par 
M. ])oPsclI,A!ue les Barbares n'ont fait le plus souvent que continuer 1eR 
Homains. Cc n'est qu'au \IIIe siècle que J'invasion musulmane, coupant 
brusquement le bassin occidental du bassin oriental de la Méditerranée, 
aurait amené l'extinction.. du gl'nnd commerce ct de la vic urbaine, le 
reploiement de la Gaule sur elle-même, ct la succession à une économie 
mMitcI'l'llnéenne d'une économie..sans d"bouch~s ayanl pour cellule pru
que aulonome le gr .. ~ld domaine. Alors M'ulemcnt commence le 
nai mo)"n Ag", - Celle position est déjà éta~ée par des 1ravaux ,Je 
détails qui nous montrent, soit qUf:' le commerce du pap) rus dan, la Gaule 
mérovingienne (Comptes rendus de. séances de Z'Acad. des Il'Iscript. d 
Bel/es-l.cUres, 11)28, p. 1'78-1(11) I.ffecle nellement le earoctère du grnnd 
commerce ct porte -ur de très grandes qU'lIltilé, de celte marchandiSf 
soit par J'c'(emple pl'f~cis du Fisc royal dl' Tournai (Mélongl's /<'crdina/ld 
Lot (clr. Slip, p. XI), p, 1141-l;lS) que les roi- b'lI'b:ll'cS ont repris pour 

(16) Le liTl'e c.t le rruil Ale leç",u ruite. ,I:ms diverses "niversité ... méri
('aines et a d'abord pant Cil Iradu('ti"n Ilnglaioe de Frank R. lIo.lev. Medie1 al 
'ili.~, Thdr ori!lin and 1/" reri,'al of 'rade, Princ(lon, l'niversily Press, IP':;, 
li', .'19 l'. 
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leur compte, sans les modifier, les cadres de 1 organisation des terres du 
1i~c rOJTlain. ,1. GANSROF F. L.), collègue et ancien élève de M. }'Ï1-cnnc, 
a apporté d'autres exemples aussi probants : il a montré les origines 
romaines du rouof/6 MéJanpes de droit romain dédiés à Georges Gornil, 
Gand, van der Poorlen, et Paris, Sirey, 11)26, t. l, p. 385.395), impôt 
indirect sur le tranoport par véhicule ; et il a suivi depuis le Bas.Empire 
jusqu'à l'époque carolingienne par l'intermédidire des royaumes barbdres. 
la troc/oria lOmaine, sorte de billet de logernel\t donnant droit à faira 
usage de l'organisation du cursus publjeus, et il l'a reliée au droit de gUe 
du s)sU:me féodal Lt1 Tractoria. Contribution à Z'élude de l'origine du 
droit de gîte. Revue d'Histoire du droit, Leyde, 19l7, t. Vnl, p. 69'92). 
Un élève de 1\1\1. Pirenne ct Ganshof, M. VERCAUTEREN (f'.) pl ;pare une 
étude sur l'Oigdnisation des civitatcs de la Belgique feconde du v· dU x" s. 
11 a donné au Bull. Dueange, 1926, t. 11, une courte notice sur les mols 
Calop/us et Catobolus où est évoquée l'acthité des entrepôts de Marseilla 
à l'époque mérovingienne. 

]~n histoire interne des pays étrangl'I'S, il faut signaler l'~tude appro.
fondie où M. LECLÈRE (L.) consolidant la position qu'il avait prise dès 
1913 'llev. de Z'lJniversilé rlë Brux.) a réfuté (lItélanges Pirenne, t. ], 
p. 279'290 , l'opinion de M. Iorga (Le sens social des croisades, Flambellu, 
1925, 8e ann., t. III , scion lequel la grande Charte de "l7I5 serait une 
Il illusion Il. 

Histoire nationale. Négligeant les manuels ct ouvrages de seconde mllln, 
nous nc citons paI'lIli eux que l'Histoire de Belgique du c~mte de 
Mi::ELS (A.), parce qu'eHe n été éditée en Fmnce (Paris, Plon [1928], 16°) 
ellan .. éc à Ipand bruit. On n'en parle ùéjà plus. Le tort qu'aurait pu cau. 
acr ccl ouvmge cooos~e, mal documenté ct tendancieux, a eté réduit à l'ex
trême pur de sé~ères critiques venues de tous les points ùe l'horizon. 
L'une d'elles s'est spécialement allachée aux cllapitres de l'ouvrage con
cernant le mo)en âge (H. LAURENT. A propos d'une histoire de Belgique, 
R. B. Ph. H., 1928, t. VII, p. 8r3·~o). 

Dans la liltémture d'histoire de Belgique au moyen âge, l'ouvrage le 
plus lu, le plu~ discuté, celui qui trace de nouvelles voies à la recherche, 
e'est incontestablement Le problème de la colonisation franque et les o,.i 
gines historiques du régime agraire dons la Bosse.Belgique, de M. G. DEI 

MAREZ Brux., lIayez, 1(126, 193 pp., cartes, pH. figg. Acod. roy. de Belg • 
Classe des Lettres .. , Mémoires, tolleetion 4°, li" Si., 1.. IX). Dominé par 
une préoccupation de méthode, l'ouvrage préconise pour faire progresser 
ces questions la création d'un vaste système d'al\iancc englobant lea 
textes, l'archtlologie, l'histoire du droit, la géologie, le folk.lore, la top()o 
nymie. C'est, élargie, la mélhode employée en AHemagne par M. K. SCHU. 
'IACIIER, l'n France, a,ec une érudition moins sûre, par M. C. JULLIAN. 

Nous laissons provisoirement de côté la 2" partie du livre relative aUt 
origines historiques du régime agraire dans ]a Basse Belgique (v. inf. 
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P. XXIX) bipn qu'clIc soit liée intimemcnt à hl première. et IIOUS l'en· 
voyons pOUl' une analyoe détaillée, sinon au livre lui-mêm.e, du moins ;\ 
l'cxposé complet qu'cn a f,dt \f. LAURENT (II.) dans la Rev. de l'Umversilé 
de Brux., 1926-1927, 33~ ann., p. 233-246). 1'(ous nous bornons donc à ré
sumer ici les résull.lts essentiels de la premièrc partie relative au peuple
ment de lu l3asse-Delgique pnr Ics Francs salkns, qui se serait réalisé en 
trois tcmp': 1° de 358, date de Icur admission en Toxandrie, par Julien, 6 
ca. 446, date de hl plise de Tournai, lcs Francs saliens colonisent lente
ment les v,IUées de l'Escaut ct de hl Lys, par voie de migration ven 
l'Oucst à la recherche de champs et de pâturages, ct non par une con
quête vioknte, comme lc croyait 1I.urth. Ce premier mouvement pren,l 
fin au d':but du ve siècle_ La prise de Tournai, conquête royale, n'a déjà 
plus rien de commun a,cc la colonisation. Dès lors, le royaume franc est 
Condé: il est limité à l'Ouest par l'Océan, au Nord, par la forêt flamandc; 
au Sud, par la Charbonnière, c'est-à-dire par le Rupcl et la Basse-Dyle_ 
I3ref, il est formé par les vallécs de l'Escaut ct de hl L)s. - :10 Au cours 
d'un second temps, du VI· nu VIII" s., ct non plus tôt, lc Brabant cst 
eolonisé à son tour par ]es Francs saliens et - ceci est unI' nouveauté, 
d'àillleurs fort contestée - par des éléments saxons. - 3° Enfin, du vu" 
au IX· s. seulement, peuplement de la Fhlndre maritime, cn pallie par 
des groupes plus ou moins considérables de Saxons ct de Frisons, colons 
volontaires ou transplantés. M. Des Marez rajeunit et fortifie l'idée chère 
aux hi-toriens romantiques puis à van der Kindere, de l'origine saxo
frisonne de la population de la Flandre maritime. - Parmi les nombreux 
auteurs qui ont tous rcndu hommage à ]a vigueur de la penoée construc
trice el à l'originalité de ]a méthode de M. Dcs Marez, il convient de citer 
en première ligne ~"f. DOPscH (Mit/eil. d. osterreich. Instituts f. Ge
schichtsforsch, 1927, t. }'LII, p. gl-g3) ct SWU'\(ACHER (l-ierteljabrsft. f
BOC.-U. Wirtachafts!Jesch., Ig~6, t. XXI, pp. 32g-332), ct M\{. MARC BLOCU 
(Rev. de synth. histor., 1926, t. XLII, pp. 93-99) ct GAN8110P CF. L. (Jour. 
nal des Savants, 1928, p. 1I3-123), lequel a vivem('nl contesté ]a contri
bution saxonne et frisonne au peuplement de la Flandre maritime. 

L'abbé Pal\ls (F.) a ajouté quelques considérations géographique. inté
ressantes sur le peuplement de la Campine, dans les articles qu'il a con
sacrés à l'ouvrage de M. Des Marez (Bydragen ... , qe ann., 1926, nouv_ 
série, t. ]V, p. 335-3/jo. Et Antvl'rpiensia {cfr. inf. p. XXVIII] passim). -
M. VINCENT (A.) a précisé ]a chronologie des premières invasions franque, 
en Belgique d'après les trouvailles des monnllies. Années 256 et suivantes 
(Mélanges Pirenne, t. II, p. ~69-674). - M. MANSION a posé en torm,', 
clairs le problème sllxon (Bull. bibliograph. et pédagog. du Musée belg/', 
1926, xxxe ann., p. 5-14). 

M. R0l88FAU (F.) qui prépare sur l'importance historique de la valUe de 
la Meuse avant le XIII" B. un ouvrage où seront mise~ en lumière l'unité 
des pays des vallées de la Meuse et de la Moselle ct la place de premil.'r 
plan qu'ils ont tç~ue dans la vie de l'empire carolingien, n résumé ses 
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premières conclusions en une communication !l la Société belge des élull':, 
philologique$~t historiques (Compte rendu dans R. B. Ph. H., Ifj26. t. V. 
p. JJ80-JJS2 et Chrono archéolog. du pays de Liége, 11)27. 18" IInn., 
p. 95.97), qui 8 Cait ,hcment dPSÏl'CI' la publication de ccl imporlant 
mémoirc. -~. GAr;slIoF (F. L.) a racolllé l'acth Hé ct les séjourl 
ù'Eginhard à Gand (Bult. de la soc. cl'Hist. el d'arcltéol. de Gand, 11)26, 

3\e 8.nn., p. 13-33). - M. LEBRUN (V.) a étudié, d'après une copie du 
.lin" 8 •• une charle au pays de Chimay 887 (Gand, Erasmus, 11)26, 8°. 
123 p.) dont Ic donateur El'Iebold est un fidèle de Charlcs le Simple. 

M. nANI~LS (E.) a étudié en détail les invasions des Hongrois et s~ciale 
ment leur grande inva.,ion en Lotharingie en l'an !J511. [no 17] (Anvcrs. 
Opdebcck, 1926, so, 156 p., carte. Haamsch HislorÏ8ch Boekenfonds 3). 

lIisLoire dcs principautés du XIe au XIV" sièc:lc. - M. PmENNE (Il) gr/le/! 
à une simple correction pal~ographiquc, a pu preciser un aQPcct dc h 
politiquc dc Hobert II contl'c l'Empire (Tanche/in Ilt le l'rojel de démem. 
brement du diocèse d'Utrecht vers 1100. BIlIl. de la classe des bellrt's ... lit 
l'Acud. roy. de Be/a •• 1927, 5e SI", t. '\111, p. 112-110). - Sur l'histoire 
politique du comté de Flandrc, plu<ieurs tmvaux de premÎl'r ordrc appor. 
tent des él.;lIIclIls tout ù lail neuC~. D'abord un eourl article [nngl.l oÎl 
M. GEORGE (R. Il.) Il monlré la parI prise pal' les Flamands à la fOl'lllul!ft 

de l'Angleterre, 1()65.1086, ct au partage dC8 territoires qui s'ensuivit (n. 
B. l'II. H., 11/26, t. V,- p. 81-99). - Puis le bcau volume où '\f. Ih'PT (G. 
G.), étudiant les injluences anglaises et françaises dans le comté de "'/011.· 
dre ail début du xm" S. (Gand, ,an Rys~clbcrghe cl Rombant; p:u.jq. 
C:hampion. 1~28, 8° 231 p. - ',ec. des Iravauz publ. par la Faculté de 
PII;los. et Ll.'ttres de l'Université de Gand, Case. 5g), Il montré clairement 
comrn('nt ie parti allgllli., encouragé par le comtc, groupanL hl noblcs~e 
stinllJléc pur l'or anglais, ct les ,illes poussées par l'inlél'Pt commercial, 
wb iL unc premièrc cl'Ïse aprt-s la morl de Baudoin lX à la ci'o;sadc, sc rc. 
rorme au début du lè-gnc de Ferrand de Portugal, d1!clinc après la bataille 
dc nouvines ct L'l mort dl.' Jean ~an8 Terré, pour fairc place ùc plus en 
phu; à l'inflnence Ctnnçaj~c. AI. Dept indiquc comment J'eot dégagéc :1 

cellc époquc la n~ce~sité hi~lol'ique de l'cntenle enlre l'Angleterre et Ics 
lille3 flamandes (cCT. inf. p. xxxu) ct marquc les débuts de l'I''<pansic!1 
politique ct culturelle dc la FI'8ncc dans les Pays-Ras qui va durer jusqu'ail 
"'1.,0 si1!cle. Fondé sur unC' documcnlatioll nemc puiséc au Public Record 
Ornec, Ic IÏlre de M. Dept prend place dc poir il cÔté dcs ouvrages clos· 
.iqllcs d'ALF.XANURE CARTELLIERI et de PETIT.DuTAILLlS. 

lI. \"AN DER LINDEN (11.) a montré comment lc Tribunal de la P:lix de 
Henri dc Verdun a,ait été créé cn 1082 pOUl' meUre fin aux désordrc. 
cngendrtls par la querelle des investitures. La paL..: n bientôl plis un curac. 
tèrc plll'cment ('eclr~iastiquc ct cst devenue un de8 éléments c.!enLicls d", 

(17) [1, inrcllcn der "n(:(',.''1. lIun grool inral in l..olhÎ1r;na"n len jarc 95~. 
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IllJJtorité épiscopale à qui elle a pelmis de éonseneP' en partie le e<tJre li 
10 l-.!gime ùe l'Eglise impériale. (Le Tribunal de la PaU; de Henri dt! ter· 
dun 1082, et III farmatiull de la principauté de Liége. lIIélanges PiN,me, 
t. Il, p. 581).5I)G). - D'aulre part, ~e basant sur les Annales St.Jacobi 
Leodiensis, il n fIxé à 1087 la date de la nomination de Godefroid de Bouil· 
ion comme duc de Lotharingie par Henri IV (Bull. C. R. H., 11)2G, t. XC, 
p. 189=ti)2j, corrigeant l'erreur de ceux qui ont suiü le témoiglUlge Je 
Sigebert de Gemblollx. 

M. HANSAY (A.) 8 publié d'excellentes notes critiques .ur l'allcien comté 
de Loo!, étudiant succes$Ï\em('nt la formation territoriale du comté et les 
adcicns comtes de Looz (Mélanges Pirenne, t. 1, p, 181)'200), cependant 
que l'abbé COENl!N (J.) racontait en une étude dépourvue d'information 
générale l'annexion de ce petit comté par la principauté de Liège (l..es 
derniers jours du comté de Looz [n.]. Limburg~ II}??, t. VIII, p. 225-232, 
11)28, t. I~, p. 5-11; 43-51; 128-134; 15G·161). - Le petit liue cie 
PlTOl'I (E.). Un coin de l'ancien duché de Bralxmt. Le pays de Landen 
au mO)'en dge (Courtrai, Vermanl, 11}27, pel. 8°, 61 pp., grav., plI. 
enrtes) n'a guère fait pl'ogresser la complexe question des conflits de 
fl'Ontières entre le llrabant ef le Liégeois àu moyen âgè. 

M. DELCA.'\IBRE (E.) déjà nommé, a publié (Bull. C. R. H., 1928, t. 
XCII, p. l'IG3) un très intéressant recueil de documents inédits relatif" 
aux rll/a/ions du Hainaut et de la France de 1280 à 121)7, qui jette maime 
lumière nouvelle sur les interventions de Philippe le Bel dans les Pays. 
Bas et les événements qui ont précédé la gmnùe guerre de Flandre. -
M. BRouwRR8 (D.D.) en a déjà tiré quelque parti pour l'histoire du l'amu. 
rois (Philipp" ·'e Bel et le comlé de J'amur en 1:11)4, .I\amurcum. 
5· année, 11)28, pp. 3G-38). 

On a publié en Hollande les comples des comtes et comtesses de la 
maison de Hainaut, t. 1 : Comptes de Jean Il {= 1 en Hainaut] et Pllilip. 
pine (le Luxembourg (121)1)'1304], de Jeanne de Yalois [femme de Guii· 
laume III en lIainaut, 1 en Hollande, 1311)-3G] et Ile Guillaume IV r 1332-
133G] [11.J (18) (Amsterdam, J. Müllel', 1921, 8°, xVI-G80 p. 1-\ erken 
uit!1egeven door het historisch Genoo/schap gevestigd te Utrecht, 
3· série, no. 46). Les textes pro\enanl des Archives départementales du 
Nord à Lille sonl très intéressants, mais l'appareil de notes de l'édIleur 
M. S)JIT rH, J.) est défectueux. 

M. YASNtnus (J.) en situnnlla eréation.de "'reudenburg, Fl'fudenstein ! 

J.'reudenkopp a relracé dÏ\els épisodes de la po/.ilique féodale suivie par 
lean 1'1veugle dans son comté de IJuxembourg (Hé/anges Pirenne, t. 11. 
p. 619-G34). 

Histoire des l'~s.nas aux XIV· et xv· siècles. ""'-- En publiant le texti! 

{lB) De rekenill!ltn dcr oravrn en O,av;,,",n nil Ild I"nneoouu',che hu; •• 
D. 1. Rekeni"oen l'an Jan Il UI Philippine l'an Lu;remburg, JoI,annn t'an 
Valoi, en lVil/em 11'. 
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III. - HISTOIRE DES INSTITUTIONS. 

A. _ Institutions politiques. - Le régime féodal. La condition des 
personnes. - La contribution à l'étude tk la condition des person
nes en Germallie clans le haut moyen dge (R. B. Ph. Il., 1027, t. VI, 
p. 147-180) de M. HARBIN CP.) relève de l'hi..toire européenne générale 
des OIigines du s~stème féodal. 

L'étude 8"r les ministeriales en Flandre et en Lotharingie, de M. 
M. GAN8HOP CF. L.), dont nous avons longuement parlé dans nos préctl
dent es chroniques (1926, p. XIII-Xl\), dès a\ant sa publication, a paru 
en 1926 (Brux., Lamerlin, 1926, 456 p_, Aead. roy de Be/g., Classe des Let
tres ... , Mém., Collect. in-8, 20 série, t. X~). C'est incontestablement 
l'ouvrage le plus considérable qui ait paru depuis longtemps .en Belgique 
.en matièI'e d'études de la condilioon des personnes dans le système féodal; 
c'est aussi celui qui a eu le l"3.re mérite de soulever les controverses le:! 
plus wcondes. Après une première partie 'sur la minislèrialité carolin
gienne à laquelle l'autcur rerusc de mttachcr la ministérialité féodale, 
et après uri exposé des doctrines sur la ministérialité, particulièrement 
de la doctl'Ïne de "ON Fl RTH qu'il fait sienne, M. G. en une :.10 ct une 
3° partie, étudie la mini.térialité en Lotharingie ct en Flandre. C'est dan, 
les terres d'EmpÏi'e que la ministérialité a atteint le plus lard (xmO s.) 
le tcrme de son évolulion : la fusion a\ ec la noblesse; çlle a suivi en cela 
le rythme général de l'évolution du sy.stèmc féodal très tardive en Alle· 
magne. Aussi est-ce en Lotharingie qu'on peut l'étudier le plus facile
ment. L'auteur a Condé sur un dépouillement intégral des sources sa 
thèse de l'origine uniquement senile des ministeriales .. de la cons~luLion 
de la classe sociale, de son statut juridique bientôt déterminé par la eon
dition socialc ct le genrc de vie. Quant à la ministérialilé Clamande. eUa 
aumit été beaucoup plus précoce et moins développée que la ministérialilé 
latharingicnne, . ct aumit disparu au début du XII" s. Pourtant, M. G. 
veut voir dans l'insurrection des Erembaud à Bruges, cn II27, qui abou
lit il l'assassinat du comte Charles le Bon et à l'intervention de Loui5 le 
Gros, un dernier épisode de l'histoire de la ministérialité flamande en 
voie de fusion avec la noblesse. 

Les idées de M. G. ont été vivement comballues. M. DES MAnEz le pre
mier a éerit &ur le mémoire un long mpport ù l'analyse duquel nou, 
remo~ons (1926, p. XI~). 

Chose l'life, le livre a vivement attiré l'atlention du monde historique 
allemand, surtout des jurisIRs; une demi-douzaine d'importants comptes 
rendus- ont loué ses qualités. Les plus considPrabl<'s sont ceux d'U. STUTZ 

dans la Deatsehe lûluataneilung, 47" ann_, 1926 (nonv. série, 3" ann.)~ 
coll. !l05-0H, ct d'E. MOLITOR, Zeilschrift der Savigny Stifl. f. Rerllts
gesch., Germanisf. Abtei/., 1927, t. XLVII, p. 800-815. On a critiqué 
le cadre géographique de l'enquête de M. G., a\Jtlguant qu'il ne fournis
sait pas les ex!'mples les plus typiqucs de la mini-térialité. M. Molitor 
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en p.uliculier s'est attaché à prouver que tous les chevaliers non·libres 
n'ont pus fIé nécessairement des ministel'ialesj qu'il en est d'autres situés 
beaucoup plus bas dans l'~chel1e des conditions juridiques; d'aulnl 
enoore considérés comme ministeriales pal' M. G. ne 80nt que les pre
miers "'reidienstleule J?lndiés par "eimanIl. M. Moliklr refuse aussi de 
Jlouscrit·e il l'idée que l'hommage lige serait un reste de la ministéria· 
lité, ct d'admettre l'existence d'une mÏllislérialité flamande. 

Tout comme lui, 1\1. LYNA (F.) a critiqué.le procédé employé pour rele· 
ver les minislerial/'s dans les charles; il s 'appuie ~ur des tex les ffégooi~, 
Iimbourgeois ct l08sains. Dans son article Les liberi et les nobiles (Leo
dium, 1926, t. XIX, p. 85-91 ct 95-102. A l"a\\achcr à ses articles précé. 
dents, cfr. 1926, p. XIV), il a esou)é d(! fixcr ct de distinguer le sens dea 
deux mofs. Les minisleriales détiennent un bénéfice ct restent sous la 
dépendance du comte, mais sont pourtant appelés liberi: les liberi ne 
peuvent donc être considérés comme l'opposé des de fami/ia. L'article de 
1\1. Lyna semble inspire, oomme ses aulres publiC'.l.lions (dl'. inf. p. XXVI) 

par la préoccupation de replacer l'étude des classes sociales dans l'élude 
du régime domanial. - M. LAUREXT .(H.) (Le Moyen-Age, 1927, 2" série, 
t. XXVI, p. 79-89) a .. dusé de séparer ministérialilé carolingienne el 
minislérullité féodale, Caisant rem:u·quer qu'on n'avait qu'à (!tIgner à 
mtlnchcr la ministériulilé cla~~ique à l'époque où sont apparus l~s arc\\é
types des fonctions sociales de la ministérialité. Pour expliquer qu'on ne 
peut admellre l'hypothèse de l'origine sen ile unilatérale des minist/'
riules, il a insisté sur leur capacité de posl!édcr dos alleux, monlront 
qu'on ne peut pas l'expliquer par une lente u'm·palion. et mis en 
doute qu'aucun libre ne soit passé dans la minislcrialilé. - M. CO.HI

PEAUX (E.) aussi (.'·ouv. l'eV. histor. de droil, 1927, 4e série, 1. VI, J). 744· 
,56) s'esl efforcé d'introduire des nuances dans lel5 nolions de libcrti" 
et de servilude, et a émis l'h~poth/l'e qu'un gran<\ nombré d'homme! 
libres sont entres dans ln minislérialité. Il a attiré l'attenlion Eur t, 
!iluation privilégiée des milites regis en pell8ion sur les terres d'église 
à l'époque carolingienne pour expliquer les origines ecclésiastiques de 1.-. 
ministérialité milita Îl-c. Il insiste enfin sur la eonsidéralion ct l'honneur 
qui s'allachent pendant tout le mo~en âge aux Conctions de service de. 
grands. - Nous n'a,ons cilé que les po.sages de comptes rendus qui 
ont combatlu les idées de M. G. (J9). Il aurait Callu dire que des voix auto
risées comme en Belgique celles de MM. FAIRON (R. B. Ph. H., 1927. 
t. VI, p. 383-388) èl H. NO"É (llev. du l\'ord, 1927, t. XIII, p. J.h-145), 
en Fronce de M. LOT (Bibliolh. de l'Ecole des Cltarles, 1926, t. LX~XVII, 
p. 383-38:'» et en Auh-khe M. DopscH (\filtei/. d. 6slerreich. Inslil. J. Ges· 
chichtsfol"sch., 1!)2i, t. XLII, p. 93-9~) n'ont décerné que des éloges, et 

(19) Dans un article (dt'8 Anll. de la soc. d'archéol. de Namur, 1927. 
l. XXXVHr, pp. 21-41), slIr la famille de Grand·tee:, lIenri de Leez, évéque de 
Liéoc, I145-I16~, le dann" Roland n monlré l'origine noble de ce dernier. 
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que Lous CCliX qui ont rendu compte de son beau livre sont unanimement 
wnvenus qu'il constituait la busc solide de toute {tude ultérieure de 1:1 
kninistéralité. Il a joué un rôle d'excitant de tout premier ordre dans la 
recherche historique, Ce n'est pas un hasard si M. BLOCH (M.) a entrepris 
d<,ux an, après son enquête d'ensemble Un problème d'histoire comparée. 
La minisléria/ité en /.'landre et en Allemagne (Nouv. rev. his/or. de droit, 
1928, 4° série. t. VU, p. 46-01). 

M. PONCF.LET (E.), qui a contribué pour une large part à la connai. 
lIance de 1" minislérialilé liégoise cn dressant h;S tableaux généalogiques 
du tome 11 des Œuvres de JAC,QUE8 DE HE'IRICOURT (cFr. sup., p. XI), 
a donné aux Mélanges Pirenne, t. II, p. 359-368, une étude ~Ilr l'extinc
tion de la jamilia militaire dans la principauté de LUge, qu 11 fixf:; an 
début du xme siècle. 

Le long Ira,ail de '\I. '\fAssmT DU BIEST (J.), Le chef-cens et la demi· 
liberté dans les villes du J'or<l amnt le développemellt des institutions 
urbaints (Xe_XIIe 5.) (Nouv. rev. Iristor. de droit, I9~7, 4e sie, 6e ann., 
p. 467-5II; 651-;14), a rcle'é conscicncicusC'mcnt les Imce8 que le 
régime domanial a laissées dans la condition juridique de8 habitants 
des ,mes du J'\ord. 1'\0118 en J"('parle'""IlS plus bas à propos des étude, 
sur les origine8 des "illes. - '1. bSA (F.) a essa~é de déterminer les 
éléments de la lIwinmol"le et le relief dans le comté de Looz [O.J 
(Bijdragen, .• , 18e oon., 1927, nou\'. SIO, t. V, p. 245-265) : taxe person· 
nelle le, ée sur le serf taisant partie de la fami/ia, dl"Oit réel perçu sur 
la prise en possession d'un fonds. Ailleurs, il a montré comment le8 

cours censales dans le Comté de Looz [n.] (Limburg, X· ann., p. 41-l,5; 
70-78; 81-86) sont sorties de la juridiction du vi/lic~ et que leur comp~
tcne'~ reste toute réelle ct limitée à la basse justire. Elles disparaiss(nt on 
pl'oCit tic la juridiction des riche, ins de Looz à la fin du xve Il. -

iII. GASSlIOP (F. L.) a cnlt'epris une \aote enquête sur l'origine des eOU\"8 
réodales en Fmnce (Co/ltribuli(ln à l'élu'de des origines des cours féodalcs 
en Fronce, ]\'ouv. rev. his/or. de droit, 1928, 4e s"', 7" ann., p. 644-665. 
- Note sur la compétenee des cours féodales en [<'rance, Mélange pirenne, 
t. J, p. 161-170. Â r~lier à s"s tm,au'{ précédents, oCr. 1926, p. XII .. t 
XVII). Dons la première de ces études, il est arrivé à la conclusion, 
opposée ù la Ihéorie d'EslfEIN et de DECLAIŒUlL, que la cour féodale 
àu XIe sipcle n'est que l'aboutissement d'ulle lente transformation du 
Dloll enrolingien, sans solution de continuité. La note 8ur la compétence 
des cours féodales proeMe du même esprit; et ici, M. Ganshof, loin 
.l'isoler l'étude du système féodal, le relie nettement à SCI attache
œrolingiennes. 

~ous ;I\ons rattaché au mouvement de recherches suscité par la thèse 
rel"cnte de M. Pirenne les dClL,{ -(m,aux de '\1. GanshoC sur le rotalicum 
et la traetoria (cCr. sup.). On sc l'appelle qu'il voit en la tractoria une 
des sources du droit de gîte. Dom BERLIÈRE a déerit le droit de meute, 

22 
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extension du droit de g1te (A propos du droil de méute. Mélange~ 
PireRne, t. l, p. 1:3-22). 

Milo NICODÈME [Me TOURNEUR] a publié une enqu~te sur le duel judi
ciaire en Franc, dU début du XIV· siècle (R. B. Ph. H., 19:15, ~. IV, 
p. 715-7:13). 

Institutions spéciales. - Aprè~ le livre de M. BLOMMAERT Bur les. 
çhdtelains de Flandre (1915, crI'. 1926, p. XVI), M. ROLLAND (P.) a con
sacré à l'origine de cette institution une longue étude : L'origine der 
cMtelains en Flandre (R. B. Ph. Il., 1927, t. VI, p. 689-724) dont les 
conclusions s'opposent souvent à celles de MM. Blommaert et Ganshof. 
Les châtelains, de condition libre, ont eu des fonctions judiciaires à 
l'origine, militaires dans la suite seulement. L'institution se rattache 
à l'époque carolingienne. - Outre ceUe étude d'ensemble sur les châ
telains du comté, \1. Rolland a encore considéré spécialement le Tour
naisis, cMlelienie fl6mande (Rev. du Nord, 1926, t_ XII, p. 113-147) 
et montre que si Tournai a été IIdministrée jusqu'en 1187 par l'évêqu$ 
et <,neuite par la commune, le Tournaisi~ a Cait partie de la Flandre 
dès le XI· siècle, et que ses châtelains dépendaient assez étroiLemen\ 
du comte (contre D'HEI\BO'\lEZ qui les croyait indépendants). - Le 
P. VAN MIERLO (J.) jun. a établi décisivement qu'Anvers n'avait pas 
eu de châtelain avant 1271 (Les châtelains d'Anvers [fi.], Bijdragen. __ • 
1927, Ise ann., nouv. sie, t. V, p. 198-130). - L'abb~ PUtl-IPPEN (L.), 
en etudiant le sceau de l'écoutète anversois, Henri d'Herenlhals, n3S 
(Rev. belge de numismal. et de sigiUogr., 19~8, 80· ann., p. 89-96), Il pu. 
établir que, pendant une partie de la première moitié du XIII· sièele, le. 
écoutète d'Anvers (\.ICent en même temps chlltelains du bourg. 

Aux châtelains, Conction relativement indépendante et héréditaire, 
les comtes ont 8ubsdtué peu à peu des Conctionnaires révocables, les 
baillis. M. !\owÉ (IL), archiviste de la ville de Gond, a écrit 8Ul' 

les bGiIIis .de Flandre un mémoire appelé à rendre les plus signalés s~ 
vices, mais que nous ne connaissons que pur les rapports qu'en ont fait 
M1\I. PIREKNE et DES ~IAI\EZ (Acad. roy. de Belg., CI. des Lettres .... 
Bull., 1t):l6, 5e slo, t. XII, p. n6-12:l) et l'étude annexe où M. Nowi 
décrivnnt les Conctions des sénéchau.r du comté de Flandre aux XI"

XII· siècle (Mélanges Pirenne, t. Il, p. 335-343) Il montré comment, de 
purement domestiques qu'elles étaient à l'origine, elles étaient devenues 
une charge publique de rept:.é!Jcntant judiciait'e du prime, et hérédi
taires dès le XI· siècle. - L'étude de l'institution du baiIlinge de Tour
nuisis ft beaucoup progressé grâce aux articles où M. ROLLAND a fixt! 
à quels baillis ont r.essora Tournai et le Tournaisis d[lranl le XIIt" siècle 
(Rev_ du Nord, '9:17, t. XIII, p. ~49-274) : le Tournaisis, jusqu'en I:!67~ 
8uccœslvcment aux baillis d'Arras et de Vermandois, après "1267 à dl15 
baillis propres à son territoire, agents des châtelains; Tournai, bien que 
châtdlenie &mande, rcs!!Ortissait au bailliage du Vermandois. - Il a 
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eHswte étudié les dew: premiers bailliage. de Tournaùi8 (1319; J:ho .•. , 
ee le premier baillwge de Tournlli (13:10) (Rev. du Nord, J928, t. XIV, 
p. 245'270). - M. DENYS (J.) a fait quelques remarques sur le camp t, 
de l'IImman de Gand pOW' lu annéu 1307'1309 [n·1 (Annalu de III Boe. 
d'tmulat. de Bru~., 1926, t.. LXVIII, p. 151-164). - L'élude de 
M. GoRIS (A.), Mœurs et criminalité à Anvers dans la seconde moitié du 
lUv" s. [11.] (R. B. Ph. H., 1926, t.. V, p. 871.886. 1927, t.. VI, p. 181'205) 
étudie surtout. l'administration judiciaire des écoutètes de Flandre à 
Anyen. Un érudit anglais, Ml'. M.u.coI.M LETTII, allWlireux d'histoire 
de Flandre, a écrit une étude sans valeur originale sur le fonctionnement 
de la justice répressive en Flandre (The administration 01 crimiMl loto 
in Flauders chiefly in the XVth. century. Law Quartely Journal, 1925). 
- Pour le comté de Namur, M. BROUWERS (1). D.) a montré com
ment. Gui de Dampierre avait créé les premières compagnies d'arba
létrier. dan. le comté de Namur (Annall's de III soc. d'archéol. 
de Nam., xxxvn, 1925, p. 141'151,), à Namur, en 1266, à FIO!'effe en 1295. 

Rien à signaler dam le domaine pourtant si intéressant des institution. 
bourguignonnes, sauf l'article où M. NÉLIS (H.) a prouvé par un exemple 
trnppant le pouvoir considérable dont jouissait le Comité des domaines l't 
des financ('~ sous Philippe le Bon (Burgu.ndiea I, R.B.Ph.H., 19~, t. V, 
p. 949'954). Quelques études d'histoire relig;euse ou d'histoire du droit 
(cfr. particulièrement, SI"\ION, inf. p. XL) laissent. entrevoir le fonc· 
tionnement de quelques rouages de la machine administrative bourgui
gnonne. - M. HUYDTS (G.) en publiant des extraits de l'ordonnance 
de 1437 relative à l'organisation de l'hôtel, a bien mont-ré comment 
Id fonction,. de caractère privé à l'origine du prtmier clulmbllllan des 
ducs de Bourgogne (Jlfé/llTlges Pirenne, t. l, p. 263'270) avait pu, av(.'(\ 
les Cbièvrcs et les Croy, s'élever à celle de confident politique du prim:.e. 

Histoire du droit privé. - En toute première ligne, l'importanf.d 
publication de 2U actes inédits du XIII" siècle que M. DES MARBZ (G.) 
ft rangis systématiquement sous une douzaine de titres dei principales 
fonnes du droit privé (Le droit privé À Ypres au Due siècle, Bail. de 14 
-Commiss. roy. des -anc. rois et ordonMnC6S de Befg., 1926-27, t. XII, 
p. 210·460). Ce sont des matériaux extrêmement précieux pour servir 
l l'histoire, qui reste à faire, dll droit flamand. Le prix du recueil 
de M. D. M. cet encore doublé du fait que ces documents ont été extraits, 
avant la guerre, des. archives d'Ypres, aujourd 'lmi détruites. - Un doc
teur en droit de l'Université de Lille, M. BELLBTTE (E.), a publié sur le 
aucceuion aaz fiefs dans les coutumes flama.ndes (pari~, Presses univel-ait. 
cre France, 1926, 8°, 166 p.) une thèse qui se recommande plus par 
les qualités du juriste que- par celles de l'historien.. - M. STRUBBII (E. 1.) 
a analysé ~es leUres obligatoires d'Ypres dl' début du xv' . siècle [11.J 
(Anna/es de la soc. d'émulat. de Bruges, t. LXVII, p. 208'217) en UUf' 
étude qui peut Conner un complément au livre fameux de M. DEI MAnu. 
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la. lellre de foire à Ypres aU°'tlIIe siècle (Igol). Les lettres du xv· siècle, 
bicn qu'affectant la fonne jut"idique dc cclles du XIIIe, se trouvent dans 
des rcgistrcs ct non plus cn chyrographes. 

!tl. COI.LINET (p.) a fixé à 1297 et 1267 les dates de rédaction du Liure 
Raisin et du coutumier de l'éc.hevinage de Lille qu'il renferrru (Mélang~' 
Pirenne, t. J, p. 63·66) ; on connait l'importanc~ de ces deux sourccs 
pour l'histoire du droit privé flamand. --, M. STRUBBE (E. 1.) a écrit une 
très intéressante étude sur Jean uan den Berghe, écrivain et jurisle fla,. 
mand (13"'1439) (Bull. de la Commiss. roy. des anciennes lois et ordon. 
nances ùe Belgique, 1926, t. XII, p. 174'201), l'auteur du plus ancien 
traité c(ln~crvé dc droit flamand, dont il a publié dc parties inéditcs. 

Origine des villes. Evolution des institutions urbaines. - La l'cconde 
partie du livre de M. PIRENNE, Les villes médiéuales (cfr. sup., p. XIV· xv) 
conticnt toute une série d'adaptations et de confirmations de la théorie 
bien connue qu'if a lancée en Belgique il y a plus d'un tiers de siècle. 

Dans l'enscmble ct dans le détail, M. P. défend la même position, 
mais il la consolide singulièrement en l'encadrant dans l'histoire écot 
Homique générale de l'Europe. Jamais il n'avait expliqué a\'ec autant 
de netteté les profondes différences de forme et de fonction entre le bourg 
ou la civilas cal'olingi.enne (chap. III) ct la ,ilJe de création neuve du 
lUe siècle. Au concept obscur et, il faut l'a,ouer, assez confus, de renai'!· 
sance commerciale du XI" siècle, il substitue des notions claires ; deut 
courants européens, l'un reliant B~zance et la Mer Noiœ par le Dnicper 
à la lIaltique; l'autre déterminé par l'excitation des deux pôles, le pôh~ 
vénitien au Sud, le pâle des Pays·Bas au Nord (chap. IV). Il revient sur 
le jus merca/orum et précise sa pensée (20); grâce à une demi·douzaint' 
do textes nouveaux, négligés jusqu'ici et que féconde son imagination 
il nous fait une peinture très vivante de ce que furent exactement ces 
mercalores vayantes (21) auxquels on serail redevable des eréation~ 

nouvelles (chap. v). Il relie leur apparition à une crise démographique 
probable du début du XIe siècle, à un excédent de population dans les 
domaines, à l'optimisme qui succpda aux terreurs de l'an mille. Le cha
pitre IV de son Ihre ouvre des perspectives toules neuves sur les origin611 
des croisades. 

La théorie de M. PrnE!I1NB ne rallic pas tous les surtmges. Dans une 
courle élude très suggcsthe, ~l. Ll·N.~ (F.) émet l'hypothèse qu'il faul 
réserver une place prépondémnte aux marchands d'abbayes à côt~ de, 
marchands errants, pour bien comprendœ la formation des villes. l,i; 

encol'e, il se relus~ à poser le problème ailleun que dans le cadre dl' 

(20) Voir résumé d'une communication à la Société d'Histoire du Droit 
Noul'. rev. his/"r. de droil, 1!l?6, 4' série, 5e année, p. 56'.·565. 

(21) cr. P,'REl\'E, Un prélmd" drapier milanais en {lOG. Sludi m;:dievali, 
Turin, 1(128, Nuova serie, t. Il p. 131-133. 

http://cou.iu.mier


IH'LLETlN DE HIBLIOGRU'II1E CRITIQUE XXVII 

l'organibati,,n dom.mialc (cfl·. sup., p. XXII). Le problème de l'origine 
des cilles au moyen dae. Paginœ bibliographicœ, 192j, t. II, p. 6j4· 
680). - Dans Ic prcmicr chapi\re d'un Ihrc con~acré ù l'histoire d'un 
quartier de Bmxellcs (L'Origine et le dét'cloppement de la ville de Bruxel. 
les. Le qUlrrtier Isabelle et Terorken, BI'UX., l,In Ocst, 1\)27, 4°, UI'23, 
pp .• 136 figg., pli., h. t. Publical. du Comité d'études du 1 ieuz·8ruxeZles·. 
1\1. DJ:8 MAI\ET. (G.), qu'on tenait ju~q\l'ici pour un partisan de la théol'le 
classique, a esquissé d'une manière toute nOUlcllc le passagc de l'éco
nomie domaniale à l'économie urbaine, !oujours eH fonction, il est l'rai. 
dc l'existence d'un burgus ju'üaposé à un ca~/rulII, mnis Olt les él~

ments du domaine tienncnt une plnee beaucoup plus considérable que 
celle qu'on avait accoutumé de leur accordcr jusqu'ici. Encore, le CliR 

de Bruxelles, néc asscz tanl, n'cst·i1 pas probant. l'lais nous cro~onf 
savoir que 1\1. Des l\Iarez, sc fondant en ordre principal sur les exemple& 
d'Arl'8.8 et de Dinanl, re,icndru l'ur ce sujet, et essa)era d'expliqucr l'ori· 
gine des ~iIIcs par lc dynamisme internc du S)stème domanial, d nOD 
plus par une cause exléricure unique. 

Plusieurs travailleurs qui s'allachent particulièrcmenl il l'aspect cons
titulionnel du problème ont l'CCusé de suivre !t\ théoric dc M. Pirenne. 
Les idées dc "an der h.iIlder~, sa théorie de la marke ct des origine" 
lointaines dcl!' jurés, ont trouvé un dJfenseur en M. MONIEI\ (R j, de la 
Facullé de dt'oiL de Lillc, qui a écrit sur les institutions judiciaires des 
villes de la Flandre des origines à la rédaction des coutumes (l'luis, 
l\eclleil Sirey, 1!)24, 8°, 261' p.), lm li\l'e qui s'inspire de celle opinion. 
Bien que Ion dé sur IIne connaissance imparfaite des tedct flamands, ct 
d'une ?ruùilion assez peu s,ire, il a pourtant déterminé M. PIRENNE '1 

pClire tout un article (Les jurés dans les t'i/les flamandes, R. 8. 
Ph. Il., 11)26, t. V, p. 401·422) pOUl' acheler de le réfuter 
el prou\~r qu'il n'y a pas Cil de conimune rurale. Dans le 
même sens, l'arliclc de \1. GANSIIOF, L'origine des institutions 
urbaines (Le Moyen lige, '92";', 2" 51<, t. XXVllI, p. 349-368 ct le8 sévères 
comptes rendus de M. No\\É ~1I.) (R. 8. Ph. H., 11)26, t. V, p. 1091'1098 
ct surtout l\ouv. rev. his/or. de droit, 1927, 4" série, 6" ann., p. 140·147). 

- Le chanoine LAENEN (J.) a écrit [11.1 une histoire de la ville de Malines 
jusqu'à la fin du moye,. âge (\lalines, Godenne. 1926, 8°, 385 pp., pli. 
Vlnamsch Hist'Orisch 80elœnfonds 4) où il sculient que los premiers bour
geois onl été les hommes libres de la pal'Oisse. ~ 1\1. ROLLAND, qui a la:t 
laire des pr~rès si considérables à l'histoire de Tournai a décrit une 
étape de la vie communale à Tournai: la fédération dt. seigneuries (Nouv. 
rev. lIidor. de droit, 1925, [le série, 4" ann., p. 41J·435). Le cas ,je 
Tournai est lrès particulier cl n'a gui:re de la1cur comparnthe générale. 

Qu'on en juge, grâce à 1\1. R. qui l'a bien débrouillé. Tournai est une 
jmtaposilion de sl'ignl'uries lwtél'Ogènes: une cité d'origine gallo-ro
maine, devenue seigneurie épiscopale ct fief direct d!! la couronne; Ie. 
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oourg Saint-Brice, pro"cnant d'une 8cÏJlneurie IOLharingienn~; la vill& 
des Chaufours, bourg commerçant; et le chAteau. A l'époque commu
nale. 10. cité ct le bourg gardent leurs échevins respectifs, mai. on~ un 
même COI'ps de jurés. Ce n'eRt qu'cn 1341 que la commune présente une 
véritable unité seigneurialc. - Pour Anvcrs, nous avons à préscnt un ou
vrnge qui remplace les premiers volumcs du MERTENS ct TORP8 devenu 
désuet: c'est lc 1. 1 dc l'HÏ8toire d'Anvers. lA jeunesse d'Anvera [il.} (22) 
par M. l'abbé PRIM8 (F.) (Brux., Standaard, 19:17. 8°, XIX-184 p. 
9 plane et 6 pli.) qui va des origines à 1:l2J ct Ile recommande par lea 
plus solides qualités d'érudition et de sngacité. Il faut 'J ajouter ceux des 
articles relatifs aux origines d'Anvers publiés par le même auteur dane 
la Gazet van Antwerpen et réunis 80US le titre Antwerpiensia 19:1i. 
Mélanges d'histoire anversoise [il.) (23). Anvers, Imprim. de Vlyt, 1928, 
8° .. :148 pp.). - M. VAN LAAR U~.) qui a publié une excellente bibliogra· 
phie de l'histoire d'Anvers (cfr. BUp. p. Ill) a étudié l'origine d'Anverl Il 
la lumi~re de la théorie de ('origine des villes [il.) (l'ijdschrift "oor Gu
chiedenis, Groningen, 1928, p. 160-711); il a appliqué pour la première 
fois la distinction castrum.burgus. Avant le lU", le caslrum seul existe. 
centre administratif du marquisat d'Anvers; cc n'est qu'ensuite qu'ap' 
paratt le portus définitivemenL constitué en 1301. 

Comme trnvaux de détail, notons l'article où M. DB SAINT-LÉGER (A.) 
a montré que c'est li. dater de la charte accordée par la comtesse Jeanne 
à la ville de Lille en u35 (Mélanges Pirenne, t. l, pp_ u,-130) que lea 
ConctiOlls communales ont ces~ d'être lc monopole de quelques majores. 

Pour le comté de l.ooz, l'excellent travail où M. HANSAY (A.) raconte 
les premiers $iècles de l'histoire de Hasselt (Verzamelde Opstellen .•• 
19!16, t. II), sur l'alleu qui appartenait en propre au comte et resta sou
mis au droit territorial lossain. La première fortification apparnît vers 1250. 
mais l'autonomie communale n'est guère antérieure au début du xnre Il. 

(\cra 1325). - M. LnlA (F.) a donné li. la même collection (1927, t. III, 
p. 22-34) un article sur la munitio de Hasselt et ses rappOrts avec l'ori
gine de Hasselt [n.). - M. J'abbé PAQUAY (J.) Il publié un gros volumo 
BUren autrefois [fI.] (1I4) (Bilsen, Simœns, 1926, 8°, 3b pp.). 

L'interminable polémique entre MM. GESSLER (J.) et ~A!l8AY (A.) sur 
les éditions des chartes de Colmont et de Brusthen, n'offre guère d'in
térêt pour les lecteurs d'une revue d'ensemble. C'est bien assez que de 

-dé,-erser les pièces du dossier cn note, au sous-sol d'une page (25). 

(22) B'e.ch~d~nia OOR AnltOerpl'n. 1 : Jong Antu'erpen. 
(23) I.oue bijdra!JeR lot de Glllwerf'$che guchielhnt.. 
(2~) Biùen 1Joorheen. 
(25) GI\S8LBR, Bult. de l'1IU/ilul arch/olog. lIig., 1924, t. XLIX, p. ?7; 

Ver&/age'l en Med~dtding,n ••• 19~5, p. 13; Leodium, 19.6, 198 ann., p. U; 
li. B. Ph. H., 11128, t. YII, p. 583; 1929, t. VIII, p. dl. """SAY, R. B. Ph. H., 
1926, t. V, p. 122 ; p. 6~a ; Leodium, J926, 198 ann" p. 44. R. 8. Ph. H •• 
fOlS. t. VII, p. 583 ; 1929. t. VIII, p. 194. 
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L'œuvrç de bénédictin entreprise par M. ESPINAS (G.), l'édition de\! 
chartes de franchise de toute la France,. touche de plusieurs CÔté, il 

l'histoire de Belgique, et notamment à celle de la. Flandre flamingante, 
nux régions françaises appartenant à l'ancien comté de Hainaut et il. 
J'ancien duché de Luxembourg, où il a pour collaborateurs respective. 
ment MM. NowÉ (11.), ROLLAl'(D (P.)-et VANNÉl\U8 (J.). On sait que le savant 
al'chiviste français, membre aSlocié de l'Académie de Belgique a déjà 
mené à bonne fin la partie relative à la Flandre gnllicant.c; et on trouvel'l\ 
dans ses rapports annuels à la Société d'Histoire du Droit (Noav. rell. 
Histoir. de droit, 4e série, :le ann., 1923, pp. 405-440; 5· ann., 19:16, 
pp. 501·530; se ann., 1929, pp. 31:1.341), les détails concernant les points 
où son enquête touche Il l'histoire de Belgique. 

M. MONIER (R.) a étudié le recours au chef de sens au moyen 4ge /ÙUlB 

les villes flamandes (Revue du Nord, 1928, t. XIV, p. 5-:n), sorte d'appel 
avant la lettre. Lei principllies villes de Flandre ct d'Artois n'avaient pas 
de chel de sens ct se consultaient librement entre elles; elles étaient au 
contraire chef de sens des villes secondaires par ordre du comte. Le con
lieU s'est substitué au chef de scns à la fin du XIve s_ - L'ouvrage du 
même auteur sur les institutions judiciaires des villes de la Flandre a été 
mentionné plus haut à propos des questions d'origines urbaines. Il suffit 
de relire son titre pour se rendre compte qu'il relève surtout de l'étude 
des institutions urbaines é\'oluéC1!. 

B. - Institutions économiques et 8OCialel. - Histoire économique 
générale. - En dehors des villes médiévales de M. PIRENNE qui 
<:onstitue, on l'a vu, un essai d'his/aire économique et sociale générale, 
nous n'avons guère 6. signaler en cette matière que l'His/aire sociale .:t 
économique de la Belgique, de l'abbé PRIM8 (F.) (Brux., Anvers et La 
Haye, Excelsior, 1925, so, IS2 pp. front., f. s.), sorte de manuel-asse7. 
commode, mais qui, écrit <:8 néerlandais, n'est pas directement à la por
tée du public français. 

L'étude économique sur les cMtellenieS de Lille, Douai et Orchies 
d'après des enqu~tes fiscales des xve et XVIe s. (Re1J. du Nord, 1928. 
t. XIV, p. 85-116 ct' 165-200), plI.r M. BRAURS (M.) est fondée sur deI 
documents s'échelonnant de 1449 l 1549; pour la première partie, Lt. 
!Ioule qui nous~ntére8se, de IlJ49 11 1493, ils accusent un néchis&emenl 
sensible de la vie économique dans la Flandre _nonne. 

Histoire agraire. - Si nous pouvons ouvrir à bon droit une lOus-sec. 
tion d'histoire agraire, c'est que cet le discipline a conquis droit de cité 
dans l'histoire économique grâce aux travaux de l'école allemande (MEIT' 

ZEN, KN U'P , GIIAD)lANN, DOP8CH); et c'est surtout que le premier 
travail d'ensemblo sur l'histoire agraire nationaJe a paru en Belgique 
en 1926: c'est la seconde partie du mémoire de M. DEs MUEZ, déjl 
~ignalé l diverses reprises (particulièrement p. XVI), consacrée aux 
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origines hi.çtoriques du régime agraire dans la basse Belgique. Jusqu'icI, 
toule )'aclÏ\ité des hisloricns belges a,ait consisté à adopte.', tout IlU plu, 
à adapter à la Belgique, les théories de l'oOl rage classique de MUTZl!N, 
Siedelung und Agmrw~sen der Westgermanen ... (1895), selon JC"luellcs 
on partageait le pa~ s en deux zones de régime agraire de Hofsystem et de 
Dorfsystem, correspondant aux deux zones ethniques. SuÏ\ant un D,OU

vement de réaction esquissé paf les historiens allemands ct autrichiens 
contre les idées de MEITZEN, M. D. M. critique vivement cel apriori~me 
ethnographique et lui suh~titue IIll nomeau s~stème beaucoup l'11I~ 

souple. (Pour le- détail de c('\le pat tic ,oh' l'anal) sc de l'ouvrage pa.' 
M. LAURENT (II.), Revue de j'Unit'usité de Bruz., 33" ann., 1926'19lj, 
p. 210-46). Il cherche plutôt la solution du problème daus la géologie 1 l 
l'hydrographie et dans l'élat de la technique agricole extrêmement rudi
mentnirc. l'a nomelle division corfL'5pond 11 cc Ile des trois zôncs de colo· 
nisation (cCr. sup. 1>. XVII). La vallée de la I.~s offl'O à côté d'ulle 
prédominance du Hofsys/t'm, t<!ute Ull(' süie de t~ pcs mi"t"s ct de nom
breux exemples de dhision des champs Cil parcelles longue. et étroit('. 
comme dans les Gewannen du Dorfsystem. En Brabant, t~pc nomCllU nl! 
comportant ni fermc~ isolées, ni gl"Oupen:cnt compact; ct cxemples d.· 
Hofsystem de plus en plus nombreux à mesure qu'on remonte vers 1(' 
NOl-d; ce~ condusiom pour le Brabant sont illustrées par deux mon(l· 
graphies d'histoire agraire de village~, v,:rilables modèles du genre. Enfin. 
le réllime IIgraire de la Flandre mal'itÎmc fi été déterminé par le mo!!.! 
d'occupation du sol, par la conquêtc de haule luite des polders sur l~ 

mer; de là, l'économie prairiale ct l'économie agricole tic la rt-gion. 1.(' 
dernier chapitre rejoint celui de la Ir. partie du livre où l'auteur altri
bue la première colonisation de la Flandre maritime à des élrmenb 
saxons et frisons. 

11n jeune gcrmaniste de talent, ,1. UN LORY (A.) a étudié à propos des 
clôtures dans le pays de Vlesenbeek lBrabanq l'étymologie et la signi
fication de uskant (R. B. Ph. H., 1928, t. YII, p. J4jo'1474) et par l'l, 
a contesté un des arguments sur lesquels 1\1, Des Marez fonde son h~·p(\

thèse du peuplement de certains 1I0ts du territoire brabançon par de. 
tlléments saxom. 

M. DES MAREZ, cn une note sur le manse brabançon au moyen âge 
(Mélanges Pirenne, t. I, p. 131-138) a groupé quelques notions prélimi
naires sur la composition primitive du manse, sa dispersion dans diffC:ren. 
tes zones de CUltUl"C, sa valeur ct son mOI·ccllcmenl. - M. PRIMS (F.) dan. 
ses .4ntt'erpiensia (cfr. sup. p. X"Y1I1) qui a étudié à dÏ\erses repri~c5 de~ 
questions de régime agrair~ dans la Campine anversoi-e. 

Histoire de l'indus!rie. - L'industrie drapière joue un rôle si impol" 
tant dans la vic économique des Pays.Bas au moyen âge, sa morphologie
aUeste l!ne tclle avance sur tontes les autres industries, qu'elle attire 
toujours le meilleur de l'attention des cherchcurs. Dans un article qui esl 
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un des plus intéressants qu'on ait écrit depuis longtemps, tant (l3r ta 
porlée des conclusions que par la sagacité dans l'interprétation deI 
lextes, M. nE 8.u:GIIER (li.-E.) a ~ccherché si l'immigration de; fillUrands 
fl!IInanda el llraoonçon, en Angleterre sous Edouard 111 (Mé/angn PI
renne, t. 1. p. 100-126), avait cxercé llur le développement de la draperie 
Ilnglaise l'influence considérable que 1\1. CUNNlliGlIAM (Alien immigrar.la ... 
1897) lui avail attribuée. Il Il montré qu'elle était limit~c à 200 )nllni
granls passés il Londrcs ct à York., ct qu'elle n'avait déterminé ni l'ac
croissement de la productivité anglaise, ni ses pcrfectioull' :n~n'9 lt'dm!· 
que8, ni ln nouvelle répartition. géographique de .... ..,. c~'lltrI:J indmlrieJe, 
conséquence ~ son expansion. Le développement. du çapilalhm:: n '8 ('n 
rien été accéléré par cette maigl'e immigration flamande ; il a été llpon
tané là commc partout aillcurs. - Pour une période antérieure, M. Dar 
BEU8 (p.) n extrait des cnrtulaircs publiés d'Hildesheim et de Brunswiclt 
I('s prÏl'i1èges commerciaux acquis par les drapiers flama(lds danl' k. 
~mes allemandes flUZ XII" et XIII" s. [n.] (Bijdragen, 17· ann., 1926 
[nouv _ série, t. IV], p. 229-240). 

Dans le premier siècle de l'induslrie drapière à Anvers 1226-1328 [n.) 
(Auiwerpsch Archievenblad, 1928 nouv. série. t. III, p. 105-149), ~1. PRI)(8. 
(F.) Il éturIié sUI'teut la conslituliol\ de la gilde vers 1250 après les premic,rs 
Boulhemenls des mélicrs ct sn soumission allx échevins ,ers 1300; il Il 

remis à une étude ultérieure l'enquête sur le régime du tmvaiI. ---. Citons 
ici, a\'cc quelque relllrd, deux brochures qui nous avaient é('happo, de 
Mrtl., DB BAERB (C.) et VAN DER STRAETEN (C.), Hisfo(re de rindustrie dra
pière à Hassel! [n.] (26) (Hasselt, Imp. St-Quintinus, 1923. 2 bro
chure!\~ SO, 61 ~t 89 p. Limhurgsche Bijdragen); il -s'agit d'une gilde 
lanlh'e, démocmlique dès son apparition. 

Sur l'expansion de l'industrie drnpière à l'étmnger, il laut encore 
dter le~ minutieux articles où le proresseur AEBIIICIIER (P.) de Fribourg 
8- attribué aux Flamands, 8mbllnçons ct Liégeois un rôle de premier plan 
dans le développement de l'industrie drapière de Fribourg (Suisse) 
dans la première moitié du xv" 1. (Liégeois, Brabançoll6 et Flamands t\ 
FTibour.g ail xv" B., Bulr. C. R_ H., 1926, t. XL, p. 1-26. - Encore quel
ques "Liégeois el BnueUois à Fribourg avant 1500, R.B. Ph. Il., 1{l28, 
t. VII, p_ 144-152). 

Une autre industrie- des Pays-Bas, la lerronnerie namuroise, a fait 
-l'objet d'une étude de M. MA80IN ~I.) (L'ancienne fCT'OfInerie namuroise. 
La. Terre Wallonne, 1928, 9" année, t. XVlI, p. 260-285), qui porte sul' 
tou1 sur l'époque moderne. Les prit'ilèges des ferons de Namll1' SOU& 

l'ancien régime (Annales de la soc. d'archéoT. d~ ]\'0/11 ur, 1927, t. XXXVIII, 
p. 43-108), n'monlent pourtant à 1345. 

(25) Cuclliedenis van d, lal:cnnyverl'eid fe Hasselt. 
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Histoire du commerce. - Le livre de M. PIRENNI! doit encore être cit6 
deux lois ici, puisque c'est sur deux grands faits de l'histoire générale 
du commerce, la persistance du commerce méditerranéen jusqu'au VIII" s .• 
et la renaiesance commerciales du XI" S., qu'il fonde les plus personnelles 
de ses théories sur l'évolution économique du moyen âge. - M. Vo\N 
WERVBD ~H.) a poursuivi la série d'excellents travaux pù il s'efforce de 
prouver que les diverses lormes de l'activité commerciale du vue au xl" 1 

ne peuvent se concevoir que dans le cadre d'une économie sans débou. 
chés (Les propriétés excllntriques des églises au haut moyen tige, R. B, 
Pla. H., 11)25, t. IV, p. 136-1~1, déjà analysé dans notre chronique 1926. 
p. xx. - Note au,. le commercll du plomb au moyen tige. Mélangea 
Pirenne, t. II, p. 653·662). - M. DEvr (G.-G.) a rcpris l'interprétation du 
mot « clwas »dans les dipldme. carolingien& (ibid., t. l, p. 89-1)8, 
1 carte) donnée par D. SCBAEPER, à savoir cluse des Alpes; à cette OCCll

sion, il a sommaircment étudié Je rôle des passages des Alpes jusqu'à 
l'époque carolingienne. 

L'étude de M. DEPT (G.-G.), Les marchanda flamands et le roi d'Angle
te"re II54-1216, (Rev. du Nord, 11)27, t. XlII, p. 303-324) est parallèle à 
son beau livre d'histoire politique cité plus haut (p. xvm); clle révèle 
les premières vicissitudes subies par les marchands flamands en Angle. 
terre à p~rtir du règne d'Hend le. par suite du protectionnisme des 
villes et de la fiscalité du roi; Hend II et Jcan-sans-Tcrre ont été les 
premiers à inaugurer la politique de pression ~ur le commerce flaman·l 
pour déterminer l'orient'ltion de l'alliance flamande. - Le court article 
de ){. ESPINAS (G.) sur Une petite cor~spondance de marchand& 
drapiers de Douai et de Paris en .:313 (Mélanges Pirenne, t. l, p_ 130-150) 
offre un triple intét+t économique, juridique et monétaire. 

Un érudit hollandais, M. SNELLER (Z.-\V.) a étudié succcssivement. le 
commuee du vin enf,.e la France et les Pays-Bas septentrionaux daM la 
seconde moitié du xv" s_ [Cl.] (Bijdragen 1)00' vaderlandsche geschiedenia 
en oudheidkunde, La Haye, 1924, 6° série, t. l, p. 193-216) et le com
merce hollandaü du blé dans la région de la Somme ou nt' s. {fl] (ibid., 
11)25, 6e série, t. II, p. ~61·J78). 

M. GllUNZWEIG (A.) annonce la publication de la œrrespondance tù la 
filwle bourgeoise des Médicis du milieu du J[v" s. (R_ B. Ph. H., 11)27. 

t. VI, p. 725-7/10) qu'il a trouvée aux archives de J'Etat à Florence. 
L'article de M. GOBERT (Th.) qui néglige d'encadrer l'étude du tonlieu 

de Liége (Leodium, 1927, t. XX, p. 7-16; 18-32) dans l'histoire générale 
da commerce des Pays-Bas, laisse en pleine obscurité ln question dcs ori
gines et du développement de ce tonUeu au moyen Age. 

Histoire sociale. - Peu de travaux spéciaux à signaler. M. ALL()S.o 
SERY (A.-P.) a écrit en flamand une claire synthèse sur la vie des gilde. au. 
temps passé (27) (Bruges, Moens-Patfoort, 1926, 8°, 258 p. - M. Huys (E.) 

(27) Ilel gildeleven in flroeger eeawell. 
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a donné également un ouvrage sur le même sujcL. Mille am de mutU4lilé 
dans les gildes flamandes [t1.] (~7 bis) (Courtrai, J. Vermant, s. d. [1926J, 
gr. 8°. 108-403 p.). - M. Pm .. N:oiE (H.) a montré oomment on construisait 
les oo8rdragh8s et les portes d'eau en Flandre au XII'" s ... (Essays in medie. 
val history presented to T. F. Tout, Manchester, University Pre!ls, 1925, 
gO). _ Sur la ,ie urbaine il Anvers, OODsulter surtout l'article 
de M. GORI8 (A.). llœurs et criminalité Il Anvers dans la aeconde moitié 
du Xlv" s ... (H.-B. Pll. H., 1926, t. V, p. 871-886; 1927, t. VI. p. 181-205) 
et celui de M. VAN SCllEVESSTEEN (A.), Les prescriptions hygiénique. et 
médicc.les à Anvers de 1439 à 14.96' (Annales de l'Acad. roy. d'a/l'chéol. 
de Be/g., Anv., 1927, t. LXXIV [7" série, t. IV] p. 43-62); el sur la 
vie urbaine à Mons, toute la série des petites études de M. HEUPGEN (p.), 
La commune aumdne à Mons du XIII" au XVII" s. (t!ulf. C. R. H., 1926, 
t. XC, p. 319-372); La réparation des dommages de guerre dans Ir. 

passé à liions (Bull. de la CQmmiss. roy. des anciennes lois et ordonnances 
de Be/g., 1926, t. XII, p. 75-88) qui offre quelques textes de 1425; 
La; réglementation de la prostitution à Mons du XIII" au XVI" 8. (ibid., 
p. 202-200) et la chronique judiciaire à Mons aux XV· et XVI" 8. {Annale, 
du cercle arché%g. de Mons, 1926. t. XLVIII, 4r pp.). - Le P. CAL
LAET (F.) a décrit la vie belge d'après les manuels de conversation (Bull. 
de l;lnstilut his/or. bel fie de Rome, 1925, lasc. V, p. 119-136): ce 80nt 
le Livre des Méliers par un maUre d'école de Bruge8, v. 1340, (éd. 
MfCHELANT, Paris 1875) et le Livre des Demandes et Réponst8 provenant 
du même milieu v. 1380 (éd. HOFFMANN VON FALLERBLBBEN, Horae bel
gîcae, IX, 1854). 

Les Juifs n'ont jamais joué de rôle important ilans la vie économique 
et sociale de la Belgique. Le petit travail de M. UtoL'\IANN (D.-S.) Histoire 
des lui!s en Belgique jusqu'au XVIIIe s. (Anvl'l's, Delplaee ct Koch et Cie, 
1927,8°,95 p.) suffit pro'i80ircment. -:- M. PIRENNE (H.) a fixé dans quelle 
circonstance la duchesse Aleyde de Brabant, veuve du duc Henri III (1261) 
avait consulté saint Thomas sur les imposition8 et provoqué ainsi III com
position du De regimine ludaeOrum (.-lcad. roy de Belg., Clas.e des 
Leftres .... Bull., 1928. 58 série, t. XIV, p. 43-55; réédité dans Rev. 
néo-"1lcolast. de philos. 1928, 2" série, 30" ann., p. 193-205). 

Histoiro de l'enseignement. - Avant le xv" s., rien il'auh-e à signaler 
que le livre de· dom VAN DOREN sur les écoles de musique de St-Gall (cfr. 
inf. histoire de Jo. musique, p. XLVI) et un article de M. DE RIDDER (F.) 
8ur l'école capitulaire de Tirlemont (1225) [ft.] (28) Bijdragen .... 
17" ann., 11)26, nouv. sér •• t. IV, p. 28-53). - En tête des travaux sur 
l'histoire de l'enseignement. prennent place ceux qui ont été com~8 à 
l'occasion du V" centenaire de la fondation de l'Université de Louvain 
ell 1427. Le luxueux recueil d'études historiques publiées avec une intro-

(27 bis) DlÙzend jaren mu/ualiteil in IÙ vleanuchen gilden. 
(.8) Thicruns " Hoohe Scoel D. 
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Juc(ioll de Uo!\' VA!'! Ulm t:SSl!!'! ••• ct le concours de sepl autres é1U,)jt~. 
el intilulé L'lmiversi/é d~ Louvain à lrut'ers cinq siècles (Ilrux., Lcsigne, 
(0, 311 p.) ne comprend malheureuoement, l'Întroùuction mise à part, 
aucun!' élude conSHCI"ée à la partie mptlié\ale ue J'histoire de l'ulIÎ\ersilé. 
l\uppelons ici l'inventaire des archives de !'l nit'ersilé dô au professeur 
DE VUCHT. - VarchÎ\i~te de l'lnÎ\el'sité M. "ILS (J.) a établi une liste 
critique complète des professeurs de l'lmcienne !ucullé de '"1010gie de 
l'liniversilé de [_oul'ain J4:h-Iï9i ("~[)ltemerides Iheologicae lO'Vanienses. 
1927, t. IV, p. 331\-358). l\ous de\ollo au Dr \AN DOOI\SLAER (G,) quel
ques noies biobib/iograph. sur Jean t'an HIIlslholll, 1405-I1lj5, théolo
gien qui ful professeur à Cologne (Upclllinia, 1!)2j, 1. H, pp. 65-j5) et 
à M. VA!'! DER ESSEN (L.) une Milion du testllment [1 \59] de Raoul de 
lJeeringcl1, docteur de Cologne. qui fut un l'~S premiers pro(c%"c\ll'S de 
droit canonique à l'l'nivc/'sité (Mélanges ... Pirenne, t. Il, p. 5n-58,). -. 
Enfill, 1\1, TRlCOT-Ro\JU\ a rélmmé l'hioloire d~ l'ancienne faeullé de méde
cine de Louvain du X\O au X\ Ille ~. ~nCL'. des fjlll'Fl. scientiJ., 192j, 
4" série, 1. XII, pp. 4j-72). 

Histoire financière publique et privée (histoire du capitalisme). - On 
sail combien il est malaisé, bibliographiquement parlanl, de distinguer les 
domaines de ces -deux disciplines. Certains l\'ll\aux d'histoire des finance. 
publiques pourraient d'ailleurs prend/'c place parmi ceux d 'histoire deo 
institutions. 

Pour la FlanJre, 1\1. nlGWOOD (G.) a alliré l'ullention sur un relevé .le 
recettes te/lu par le perso/lllei de l'lIOn/as "'ini, receveur général ,le 
"'landre (Mélanges Pil'I'nne, l. J, p. 31-42), qui pcrmel dc l'ch'acer l'acli
"ité du personnel financier du comlé à un maillent c<!pilal de son his
toire (début du ~I\' s,) el de monlrer l'importance de lu part prise par les 
marchands italiens a\lx fonctions publiqll(,~, - Pour le comté de l'\amur, 
1\1. BnouwER8 (D,-O.), qui n\ait publié cn un t. 1 (11)10) et un t. II, 
:l0 partie (I9J1), sous le titre. l 'A dm ÛlI'slrafion el [es Finances du comté lie 
Namur du XIIIe au X\'" S.; sources; cens et rentes du comlé de l''amur aa 
'[111° S., deux reperloir(,8 des cells du comté de 1265 ct de. 128g, a com
plété cet ensemble par un t. II, Ire partie. (l'\amur, 'Ye~mael-Charlier, 
1926, 8Q~ Doc. inéd. relal. à l'Hisl. de la prol'. d" 'am., pllbl. par 
'Jrdre du gouvernelllent provincial) qui ~el t d ';11 (roductiol1 aux deu'
nutres, el décrit la siluation économique et l'admini<tl1llion financière 0.111 
~omté, 

L'importante question des renIes urbaines au x," s. n fait l'objet de 
divers travaux. U. BIO\\OOD (G.) a étudié les émissions de renln de l.J 
ville de Namur au X\" 8. (Annales de la soc. ,l'/lrdtéol. de ,l'am" 1923, 
t. XXXVI, p. ,I59-lïo) rent~ "iag-hcs t'I I('nll'" perpéluelles et a jeté un 
jour nOll\'eau sur le budlIel de cctle "\ill('. - \J. GE!lSLF.R (J.) a fait.,je 
même pour na~sclt. (Etudes d'hi.toir, fÏ1l/1llci~r, 1. Lcs rfnl,,~ Iwue/toisfs 
Bull. de l'Institut ardtéolog. liégois, 1ft?;, 1. UI. p. 163-181) qui l'on
\mcla des renle~ en rai.anl nppd an l'iIl,il,lI "hang-<,r, li préfha to-ujollrs 
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les rentes foncières aux rentes rachclables beaucoup plus lourdes. -
A signaler une courte étude de \1. DR '\IT (J.). 1.20 défense du tmJic 
desi rentes dans l'économie médiévale [O.]. (AJ)ver~, Extens. universil. 
cuthol. Dam., Case. :A50, 19:17, 80

, 43 p.). - La publicution jubilail'e 
de M. DONKET CF.), Coup d'œil sur l'histoire financière d'Anvers 011 

cours des siècles. (Anv., édit. Pl'hée de la Banque d'Anv. a. d. [1927], 
fO , 18 feuillets non paginés, 500 pp., m., pli. h. l.) est-bien mOdioerll 
et son titre ne doit pas Cait'e illusioll. - L'abbé PRI"\I8 (F.) Il raconté 
plu.ieurs épisodes intéressants de eeUe bistoire au xm" s. (Qu'est-ct qu'.1 
advint de Hugo Vo",!! ct ConfWs financiers -1i Anvers au XIII" 8. [D.j 
Bijdragen ... , 2 sér., 1927, t. JI, p. 1149-267 el 1928, t. nI, p. 38-5~). 
Ajoutons que M. VAN \\ERVEItE (H.), prépare une étude sur les finances 
de la ville de Gand. 

Peu ou point d'études sur les crises monétuircs affectant à la fois les 
finances publiques et prhées. M. LAURENT (H.) prépare un 'travail sur 
celle du Brabant à la fin du Xlv" 8. qui facilitu grandement l'avl>nement 
de la mai-'Gn de Bourgogne au duché. - \J. FAIRON (E.) a noté quelqul's, 
effets de la crise monétaire à Liége 1476-1531 (Mélanges Pirenn'!, t. J. 
pp, 151-160). 

C. Institutions religieuses. - InstitutiOlls pontificales. - L'Institut 
hi5wrique belge de Rome qui a fêté son 258 anniversaire en 1927 
(v. Bu/l. -#I.e l'ITI$titut histor. b-. de Rome, 19~7, fasc. VII i ct 
.B ux (F.j. Le jubilé de l'Institut histor. b. de Rome, 14 Terre 
wallonne, J927, 0" ann., l .. XVI, p. 16:1-173), tmvaille depuis la 
période des stubilisations monétuires dans des conditions financières trell 
pénibles. Dans l'impossibilité d'assurer à la fois l'entretien de ses orga
nismes permanents et des jeunes docteurs qui font à Rome un séjour 
d'un an, il a réussi, surtout grâce à l'abnégation du directeur, dom BER
LIÈRE. du secrétuire Mgr VARS, el de quelques anciens membrol, à sau
ver Iii face et à aSSUR!r la cOlltinuité de l'œuue. Les Analecta Vatican<i
belgiC4 correspondent en -'Gmme aU'( regestes pontificar.u:, publiés par 
l''':cole française de Rome. L'Institut en Il fait parstire le t. IX qui est le 
t. premier (1362-J366) .des Lettres d'Urbain V (J36:1-1370), et qui rom· 
prend l'analyse et le te'{te de 1874 lettres. (Brux., Rome ct Paris, 19)8, 
8°, V1-1089 p.). Entrepri! par le regretté FIEREN8 CA.), il a été achevé par 
M. Tmo"N (C.). - Dom BERLIÈRE a publié dans le Bulletin de l'Institut 
(1925, fase. V, p. 249'262) seize suppliques d'Innocent VI (1354) qui 
constituent un supplément aux t. 1 cl V des Arnllecta vaticano-bel
gica. 

L'étude de l'admini~tration financière pontifié'ale et de la politique dcs 
papes en matière de bénéfices a Cail d'importunts progrès. Dom BBR
LItRE a poursuivi l'inven~ire d'un tonds 'l'ès remarquable à cet ëfl"ard, 
Inventaire d~. in&lrumenta miscellanea des arch. valic .•• (Bull. de l'Inrtilut 
ltÏ8!or. belge de Rome, 19'7. fasc. VII, p. 117-138; suite à 19:14, fase. JV~ 
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p. 31'163), invenLaire partiel établi du point de vue de M. anciena dio
cèses de Thérouanne, de Cambrai, de Tournai, de Liége et d'Ukecht. "L 
embrassant actuellement p~ de 6.000 documents de 992 au début du 
XIXo 8. - M. TmoN (C.) Il étudié les expectatives in forma pauperum parti
culièrement au XIV· s. (ibid., 192ii, fasc. V, p. 51-118, 1 pl.) et leB expec.· 
Catives in forma pauperum de Grêgpire X Il, 1er jan". 1407 (ibid., 192Ô, 

rase. VI, p. 71-101); il a établi que leur forme était fixée dès Urbain VI, 
étudié le mécanisme de leur collation et. prouvé que leur efficacité avait 
été médiocre; dans le second de ces articles, il publie les IcUres du 
registre des examinateurs de Grégoire XII, relatives aux diocèses belge<3. 
Bœf, il retrace tout un aspect de ln politique pontificale en matière de 
bénéfices mineurs. - M .. 1.\ÉLIS (11.) a pubIi~ une bulle d'Eugène IV, 
concernant -l'idioma Flandriae, 1435 (ibid. 1925, rase. V, p. 263-2(4). -
En dehors de l'Institul, le P. DBLEBAYE (H.) des Bollandistes, s'est occupé 
du problème des lettres d'indulgences collectives: il a étudié les lettres 
collectives au XUI" et Xlv" 8. (Analecta Bollandiana, 1926, t.. XUV, 
p. 342-379; 1927, t. li V, p. 97-1:13 et 322-344) et ensuite cellel! du 
u· et du XVIe li. (ibid. 1928, t.. XLVI, p. 149-157) en a étudié la diplo
matiqu(' (ibid., p. 287-343) et en a dressé un ragcs/e de u8, 11 1547. -
L'abbé RE'IY (F.) a étudié les granMs indulgences p9nlificales aux Pays
Bas cl la fin du moyen âge, ISoo-I53I. Essai sur leur hisl. el leur impor
tance financ. (Louvain, Uytspruyt, '928, 8°, xXI-230 p. Recu. (Ù 'ntI). 
publ. par les ane. membres des Confér. de pTlilolog. et d'hist. de l'Uni
versUé de Louvain, 2· série, fase. 15); il se borne à extraire la !ubetance 
du Codez ... indulgentiarum neerlandical'llnl ... publié en 1922 par feu 
FRÉDÉRlCQ (Cfr. notre chronique 1926, po. XXI). 

Let études sur les origines chrétiennes en Belgique sont dominées par le 
livre du P. DE MOREAU (E.), Sainl Amand, aJX'ltre de la Belgique et du 
nord de Ca France (Louvain, édit. du Museum Lessianum, 1927, in-S de 
1n-367 p.). Preœdé d'une dissertation en règle eur la Vita Amandi, à la
quelle nous avons déjà fait allusion (sup. p. IX), il retrace l'activité mis
sionnaire de Saint Amand dans le bassin de l'Escaut jusqu'en 640, et de 
646 à 650, dam le diocèse de Tongres-Maestricht dont il est évêque, et. li 
Anvers. Cette prédication dans nos cOntrées est interrompue par tlt:S voya
gea d'évangélislltion en Slovénie et chez les Vascons. Le P. de M. raconte 
aussi ses fondations: outre les monastères de Gand et de Nivelles, il a créé 
Barisis-au-Hois dans l'Aione et Rcbois, rondation de Badon, qui allait deve. 
nir Saint-Ouen_ Par la rigueur de la critique et on emploi judicieux de 
la méthode comparative, le Saint Amand du P. de Moreau se recommande 
à l'attention de tous ceux qui étudient l'évangélisation de la Gaule. -
Pour une période précédente, le P. de M. s'est atlaché li Saint Vietrice de 
Roue", ap6tre de la Belgica secunda (R.B.Ph.H., 1926, t. V, p. 71-79); il 
ft maintenu contre VAN \VERVEXE, l'év~ché,de ThérouIUIA6, 1924 (Crr. 
1926, xx",) que Saint Victriee n commencé d'évangéliser Nerviens I.!t 

Morins, mais il admet loutl'fois que ron œnvre n été précaire à cause des-
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invasions qui ont. immédiatement suivi. - L'abbé PAQUAY (J.) d'autre 
pllrt, a narré les origincs du diocèse de Tongre!! dans la première moi
tié du IVe siècle, avec Saint. Servais. (Les premien évéques de Tongres, 
Bu.ll. de la soc. scientif. et IiIUr. du Limbourg 10:17, t. XLI, p: 7-31). 

Aucune histoire d'évêché. Le chanoine ROLAND ft écrit. un coud article 
sur lA famille de Grand-Leez, Henry de Leeez, év~que de Liége, II45-
uM (Annale. de la soc. d'archéol. de Namur, 1928. t. XXXVIII, p. 21-

41) 

Histoire. des ordres religieux. - Nous avonS" déjà souvent. cité des 
travaux de oom BERLIÈRE_ Pourtant nous n'a,ons pas encore abordé 
l'examen des éludes dont est l'objet le meilleur de 80n activité. La 
revue des travaux d'histoire des ordres et des établissements religieu:l 
doit s'ouvrir par un hommage à son vériW.ble animateur; dom Ber
lière, maintient en Belgique les traditions d'abnégntion ct de robus
tesse qui font la bCl\uté des entreprises bénédictines. La .signature de 
dom Berlière se retrouve partout, ct on ne sait cO qu'il faut admirer le 
plus, le nombre ou la qualité de ses publications. 

Il a repris après une longue interruption (le t. 1 est de 1807) la grande 
enc)clopédie monastériologique nationale connue SOU8 le nom de Mcmas
iicon belge; le fascic. 1 du t. Il a paru en 1928 (Abb. de Maredsous, 
xVi-nS p., 4°) et sc rapporte aux maisons d'hommes de l'Ordre do 
Saint-Benoit; et le .lascie. 2 en 19:>'9. 

C'est l'ordre de Saint Benoît, prince deR ordrcs religieux, le sien, 
qui aUire surtout l'attention de dom Jlcrlièrc. Comme pendant à l'Ordre 
monastique des origines au xn' siècle (19~1l - Cfr. 1926, p. xxm). il 
a écriL un volume sur l'Ascèse bénédictine des origines à &Il lin da 
XII" siècle. (paris, Desclée et Lethielleux ; Abb. de rtlaredsolls, 19:17. 30 
II-1l82 p., Col/ect. Pax) où il étudie la règle et ses commentaires, la litur
gie et Ica divers éléments de l'ascèse. - Dans un mémoire sur les élec
lions abbdtiales-au moyen age (Brux., Lamertin, 1927. 8", 100 p. -
Acad. roy. de Belg., Classe des I:ettres ... , Mélll., CollecL 8°, t. XX, 
rase. 3) il a montré les effets néfastes de la règle de Saint BenoU qui 
néglige de fixer le mode de l'élection. - En une série d'articles, il Il 

étudi~ l'activité du clergé régulier dans les paroisses. C'est Grégoire Ie~ 
qui a établi une démarcation neUe entre le monachisme et la cléri
~aturc. Au temps de l'évangélisation et du développement des abbaye1. 
on a pourtant couru an plus pressé ct toléré le recours au clergé régulier. 
Plus tard, à partir du XIe siècle, la prédication eL la confession par ies 
moines se sont répandues de plus en pins (L'exercice du ministère paroia_ 
sial par les moines dans le haut moyen dge. Rev. bénédicl., 1027. 
l. XX.~IX, p. 227-250). Ce mouvement est allé s'accentuant à partir du 
lill' siècle. l'incorporation d'églises- paroissiales aux monastères favorisant 
encore la desserte de celles-ci par les religieux (L'exercice du. ministère 
paroissial par le, moines dm xu" au XVIO siècle, ibid .• p. 340-364). n '! 
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cut toujours dcs aLbJ)cs eAcmptcs ùont lcs uuués excrçaient 'ur de~ 

pal'oisscs une autorité quasi-épiscopalc 0U dcs lh'oits archiùiuconaux (Le, 
arcltid;acollés ou exemptions priviUgiées de monas/ères_ Ibid_ 19:1'3, 
1_ "\I, p. 116-1~2)_ L'uutcur en c"<pliquc J'origine. 

Dom DCllière a encore étudié ks confratemilés monastique, au 
moyell-agl!! (Rev. /ilurg. et monas/., Ile ann., 1925, p. 134-142) dont 
l'origine c.t 1.1 coutume ù'autoriser lcs laïques de tout J'lIng à s'inseri)'t! 
daus la confJ'ilI~l'IIilé d'un monastère. Les confréries bénédictines au 
II/oy/'n ,ige (Ibid., 12" ann., 1927, p. 135-1 't5), connues sous le nom .le 
charités, gildes cl confrérics ont été fa,ori'lécs par l'cxercice du minis
tère paroissial l'l par la conccssion en prÎ\ i1ègc ùu droit de sépulture que 
les bénédictins pUll'nt ùès lors assurci' Ù kurs associes. 

On doit encore au suvant bénédictin dc nombreuses monographie, 
ù'ubbl;~ ct ù',:erhains religieux. Pour le "II" sièck·, l'abbé FrancolL 
d'Affligltem, t 1135 CRev. li/urg_ ct manas!., 13" ann., 1928, p. 212-
220); pOlir Il' "<,. siècle. Louis Barba. fOllduteur de la Congrégation de 
Suinl-Justin-de-Padoue, ct réformateur de l'ordre (ibid •• Il" anll .• 11)25. 
p. 66-77), - Thierry (le HOn/borch. O. S. B •• abbé de Bars/el<t, 1.185 
libid., 14" ann., 1!)28, p. ,8-86), sur Conrad de Rodenberg O. S. H., 
t l't8G (ibid., 13e ann., 1!)28, p. 151-138) ct enfin SUI' un écrivain ascé
tique de :a Jin du xv' s.: Jean T,.ithème O. S. B. (ibid., 13' ann. 1927, 
p. 21-3~ ct 1928, p. 64-78). 

Dom SCH'IITZ a lil-é dt' l'obscnrilé la question de i:I première commu 
OOILté de vierges à Home (Rev. bénédict., 1!)26, 1. XXXVIII, p. 188-195) 
qui aUJ'lIit été fondée au début ùu ,~ siècle gl'!lce ù la générosité de Con A 

tantine. fille de l'empereur. 
\1. 5CIIOEN'IAKER8 (L.) a écrit un article sur Piene l'Ermite ct le ,Veu!

mous/ier (Annales dll cercle hu/ois des sdellces et des beau.r-ar/s, 1927, 
t. XX.I, p. 59-jf,). - Dom 1\I01\lN (G.) en publiant deux le Ures ùc RIII

na\l(1 l'Ermite. qui e~t peut-être le B. Rainauù de l\félinai$, a montré pAr 
un fait préc1s commcnl le relâehcment de la discipline monastique avait 
provoqué r.lI XII' siècle, le retour âu cénobitisme (Rainaud l'Ermite et 
l't.'es de Clwrtres; un épisode de la crise du cénobilisme aux XIO-XII' siè· 
cles. /lev. Bénédict., 1!)28, t. XIL. p. 99-115). 

1\1. SACB!! <E.) en un article trop modeslcment intilulé Note su,. la 
réforme .te Richard dr Saint-Vannes tWnl! les Pays-Bus (R. B. l'h. H., 
1928, t. YII. p. 551-570) a ,Î\ement ébranlé la Ihèsc de SACI:UR (Die 
Cluniaccnser.... 1892-94) ct prouvé que cette réforme était antél'Ïcurc 
tians les Pays-Das à celle de Cluny, cl qu 'elle en était indépendante. -
L'\ s)'1l1h:'se du P_ CANIV!!Z (J.), L'ordre de Citeaux en Belg. des crigine~ 
(II32) au xx' siècle (Forges-lez-Chi man 1926, 12°, XVI-551 p.) relève 

... Ie la 'haule ,ulgal'Ïsation. - 1\1. PWBGAERTS (Th.) a conlinué Sil série des 
moniales cisterciennes dan~ l'ancien roman pays de Brabant (cfr. 1926. 
p. X"\III-X tJ,) par lroi~ f8~ci('ules (?. 3 ct 4) consarœs rc~pectivcrnenl 

à La llamée (Brux .• Action .:a/hol., 1925, 166 p.), Florival (ibid., 1!)26, 
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VIII-157 p.) et Wautier-Braine (ibid., 1926, x-145 p.). - Le même 
auteur avec M. BOUL'loNT (G.), a éerit une lIistoire de l'abbaye de Vil
lers du XIIIe siècle à la Révolution (Nivelles, Hanau'C, 1926, 8°, XXXIl

XIV-573 p.) qui ne doit pas Caire oublier celle du P. DE MOREAoU pour 
la période antérieure. - M. LAoVALLEYE (J.) nous a donné une histoire 
de l'abbaye de l'alduc (Brux., Dewit, 1926, 8°. XI-19:J p.) Condée en 
1230 et le P. CANIVEZ (J.-N.) a publié la 3" édit. de J'Histoire de l'abbaye 
d'Orval (Gembloux, Dueulot, 1927, nO, Xl-275 p.), de M. TILLIÈRB (N.). 

Sur l'ordre de Prémontré en Belgique, nous avons toujours 11\ 8yn
thèse publiée sous la direction de l'abbé de Tongerloo, LAMY (H.), L'ordrs 
de Prémontré en Belg. et en Holl. [n.] dont une :t'édit. a paru en 
1928. - Les Analecta Praemonstratensia, revue d'une tenue parfaitt', 
qui parait depuis 1925, publie des articles de Cond et une ehroniqu~ 
eritique très détaillée. Nous y renvoyons pour les études de détail. -
Les travaux les plus considérables sonl ceux où le P. HEYMAN (H.), de 
Berne, a démêlé ee que la eoutume de Prémontré doit à Citcaux et à 
Cluny (Vuntersuchungen iiber die Proemonstralenser Gewohnheifen. 
Anal. Praemonslrat., 1936, t. II, p. 5-31 ; 1927, t. III, p. 5-:J7 ; 1928, 
t. IV, p. 5-29; 113-131; 226-241; 351-373). - Le Père w:\lY a écrit une 
vie du bienheureU3: Hugues de Fosses, premier abbé de Prémontré, 
t II64, et législateur de l'Ordre de Saint-Norbert (La Terre wallonruo, 
1025, t. XIII, 7" ann., p. 5-88) et étudié sa gloire posthume. 1. Elévations 
et translations des reliques. Il. Iconographie (ibid., 1928, t. XVIII, 
Il" ann., p. 31·58). Yoir un texte supplémentaire dans les Analecta Proe. 
monstrat., 1927, t. III, p. 463-466. 

Deux domaines d'abbayes de Prémontré au moyen âge ont été étu
diés, eelui d'He j'lis sem par S"OLDERS IP.) (ibid. 19'>.6, t. Il, p. 32-59) et 
de l\ïnove, par SoENS (E.) (ibid., 1928, t. IV, p. 266'290 et 374-405). -
Le chan. LRFhRE (P.) a publié d'après le DIs. 1I445 de la Biblioth. 
royale de Bruxelles, L'epistola reformatoria du prieur de Bethléem, Henri 
van der Heyden pour l'abbaye de Parc au xv" siècle (ibid., 1927, t. III, 
nppend. au Case. l, vll'26 p.). - Enfin le P. Zu établit sous le titre 
Episcopalu8 ordinis Praemonstratensis (ibid., 1928, t. IV, p. 64-84; 173-
186; 294-3u; 406-413, à suivre) un catalogue de! évêques qui ont 
1\ppartenu à l'ordre de Saint-Norbort. 

L'histoire paroissiale est représentée par l'Anvers ecclésiastique vers 
1200 [n.] de l'abbé PRIMS (F.) (lJ.ijdragen ... 1926, 17· ann., nouv. série, 
t. IV, p. 361-424 ct 1928. 19" ann., nouv. série, t. VI, p. 1-126 et 12()-

320). - M. B01U.NFANT ~P.) a définithement annulé la légende -de la Conda
lion de l'église St-Jean 'de Bruxelles par Innocent III et en a fourni une 
explication aussi ingénieuse que pertinente (Saint-Jean de Bru:celle. 011 

Saint-Médard de Soissons? A propos de prétendues lettres d' InnocénJ III 
de 1131. Bull. C. R. H., 1927, t. XCI, p. 1-25). - L'abbé PAQUAY (J.) ;. 
puhlié une charte inédite du cartulaire de Saint-Lambert de Liége de n81 
contenant les statuts de la collégÙlle de Russon (Leodium, Ig8 ann., 1926. 

23 
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p. 70-74), et l'abbé \AN DlUt 'hED (II.) " étudié l'orgaJlisation poroÎ33ial. 
dan! la Campine belge et hollandaise (ibid., p. 46.68). 

Droit canonique : Rien à signaler, sauf l'urticle où M. Simon (J.) en 
l'Uconront la solu/ion transactionnelle d'un 00 Il/li t entre 10 jlAridiction. 
civile et la juridiction éeelésiastique [de l'évêque de Cambrai] 101U Phi· 
lippe.le·Bon (1448) (Bull. de la Commiss. royale des ane. lois et ordonn., 
1925. t. XII, p. 5'10), a montré un cas d'application du privilegium lori. 

Liturgie. - ViII religleuSé. - L'abbé cbe,alicr DE CoRSWAREM Il étudié 
les messes votiveS" au moyen dge (Bull. de la soc. scientif. et littér. du 
Limbourg, 1926, t. ~L, p. 50'72). - M. GESSLEII. a publié une édition cri. 
tique de l'OJJicium stellae de Dilsen (xlle siècle). (Le drame Uturgique de 
Munsterbilsen, B/,Il/. de l'Aead. roy. d'archio/. de Belg., Amers, 192;, 
t. LXXVII lie série, t. VII] p. 177'202, pl.). - C'cst surtoulla liturgie. ..le 
Prémontré qui a rait des progrès grâcc aux tmvaux du chane LEFèvRB (P.), 
Etudes sur la liturgie de PI'lmon/ré (Anal. Praemonstrat., 19~7 \\ III, 
append. au rase. 3) et Décret lilurg. publ. par les chapitres génér!J.1.I.l: ,le 
Prémontré al.l.l: XIII" ct XIV· ~iècles (ibid. 1928, t. IV p. 132-,53). - Dom 
BE RutnU;: a écrit une note sur l'antienne Media Vila au. moyen âge. (Hev. 
liltug. e! mOllas!., 119 ann., 1925, p. 123-128 et 1926, p. 188'180). 
L'abbé C.-\LLEWAERT (C.), bon diplomatisle, a contribué à l'etude des 
origines de la AIi·Car«!me (Ilev. bénédict., 1026, t. ~X~VIII, p. 60-60). 

On tromera enco~ maint aI'ticle de dom BERLIÈRE (U.) BUl' la liturgie, 
les anciens usages el III ,ie régulière des Bénédictins, dans la Rev. li/urg. 
et molUlst. (enh'c autres: Les jnes des saintes relique3, 12" aunée, 11127, 
p. 33,.343; Allciells pèlerin/lge& bénédictills au moyen ùge, Ile année, 
1926, p. 205'213; 247'253). 

La question de l'origine des béguines, eeUI: l'urieuse institution prtlpl\l 

Ù lIOS provinccs, avait déjà été l'objet de vhcs COIl(rolerllCe (au eujet do 
l'!\vun(·dcmière en dale, qui mit aux prisca un so\ant allemand, M. Gill!:' 
\EN, avec GODEFllOID h.LIITII, dl'. 1926, p. X""'). mIe a été derechef 
pOIlée grl1ce il 11\ séric Ù 'Ilrtides remarquablel! où le P. UN l\hEnLo junior 
(J.), 8. J. a nié J'cxi~tencc de rapports entre I.amberL li BeguC8 ou sainte 
Beggc, et l'in,titution des béguines; la vl'II.le H~ mologie est AlbigcJl8Î! 
ct donne le sene premier d 'hérétique (Le sobriquet de LOlll bert li BeglAes 
et la première significalÏ<m dll mot bégui.ne, [11.] Yerslagj!n .. : 19:15, 
p. 405-447; Lambert li Beyucs et Iles rapports atlec les origine. du mort· 
vement lIéguilial IR.], V6rswgen ... 1926,.p. 61:1·660; Les béguulj!8 .;. 
Lambert li Bl'gues, R. H. E., J927, t. }'~III, p. 785.801). L'argumeno 

tation du P: v:m l\lierlo a emporté l'adhésion de la plupart des êrudita. 
Muis le P. C,ALT.AEY (F.) O. M. Cap., rumas.<\Ilut les armes que d'aull\.'11 
lais~aicnt tombel', a mninh-nu que Lambert avait contribué indirectement 
ù la naissance des béguines (Il. H. E., 19:16, t. XXII, p. 184'185; 10:3";, 
t. XXIII, p. 254'259. Hépliquc ùu P. van Mierlo, Terre wal/onllj!, 191'1, 
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S" année, t. XV, p. 151'152) ..... Voir aussi ufl. article de l'abbé PBIL~ 
PEN (L.), autcur d'une bonne histoire des béguinages, u. bigl.linu 03' 
l'hérésie albigeol3e (Annales de l'Acad. roy. d'archéol. de Belg., Anvers, 
J926, t. LXXIII [7' série, t. Ill], p. 233·2fh). 

IV. - HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE ET DE L'ART (29). 

A. Histoire de la philosophie. ~ Les liltérnteurs de notre temps, Il 

la suite des historiens, se sont repris d'un goût très viC pour 
l'étude de la liLtérature mystique, tant. de l'époque espagnole 
que du moyen Age. Outre qu'elle offre cct intérêt général, l'in· 
tense fermentatiOn religieuse qui agite le Brabant dès le XIII' siècle 
coïncide avec les débuts de la littérature flamande. Tout le problème 
LoUrne autour de la queetion cardinale de la perlOllnalité d'Ha· 
dcwijch, une _te de sainte Thérèse, qui est vl'1liment une dCI 

plus grandes lyrique. et mystiques du moyen âge. On 18 l'1lppeUe (cfr. 
1926, p. IX'X), que M. NÉLlB (H.) a persisté à l'identiller avec l'hérétique 
Blommardinne et à placer 66S écrits à l'ext~me fin du XIII' aiècle e~ ail 
début du Xlv" siècle, contre le P. VAN MUlRLO (J.), qui a m()J\tre qu'Ua
dcwijch a vécu ven le milieu du XIII' siècle, et donné des preuves de sa 
sainteté; la thèse de ce dernier aboutirait donc à reculer 8eOlliblemenl 
Ica origiocs de la liUémtu.re thloiee. Après avoir rompu toute une lério 
de lances (Du P. van MierIo: Belfort Die/liche WGI'a1Ida, 11)08, t. X, 
p. 267; Tijlhchrift voor nederlanlhche l'aal-en·IJellerku.nde (Leyde), 11)11). 

t. XL, p. 16 [réfutation de KNÜTTEL, ibid., 19,6, t. XXXV, p. 81]; Bel· 
fort ... 1922, t. X XII, p. 84; 1923, t. XXIII, p. II38; Ig24, \. X>'IV, 
p. 68; p. 106; 1\r~5, t. XXV, p. 28; p. 610; 19:16, t. XXVI, p. 468; p. &80 
[Cll8CulieJ]; 11127, t. XXVII, p. 787; p. 833; VersWl1en ... 1927, p. J95; 
p. 4~5; R. B. Ph. H., 1928, t. VII, p. 469 [esscnUel), p. 867. - Do 
M. 'l/IiLls: Archives belges, 19JO, t. XII, p. 165; R. H. E., 1924, ~. XX, 
p. 605; R. B. Ph. H., 1928, t. VII, p. 677 [essentiel]; p. 865), les adver. 
saires ont déclaré qu'ils couchaient sur leurs positions. - Cette pelémi
que bruyante n'clt en IOIIltne qu'un à-côté par rapport aux imporiantea 
publicationl et anal)8etl des œuvres mêmes des mystiquC!l, dont HOUt 

sommes redevables au P, VA" MIIIRLO (J.): 1°) L'édition des filions fEHa. 

(29) On comprendra que nous n'ayons pas entrepris une revue complète de, 
travaux en ces matières. Noos nOU8 sommes bornés à exposer les questions qui 
ont un in\érR proprement historique; celles qui se rapportent à l'histoire lOCiale 
(comme le problème d~ la littérature my~tique du XIIIO siècle qui s'insère dans 
celui d'institution. religiense.), ou celles qui aident à saisir le. grands courants 
d'inOuence culturelle (influence de "Rint Gall il l'époque carolingienne, question dl'Jl 
rapports de ,'art Ramand et de l'art français au ;Jv8 siècle), nous autorisant 11 
déroger à celte règle tout simplement quand le problème cm va\lt la peine (le 
Mailre de Flémalle). 
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dewijchi t. 1, tezte et commentaires; t. 11, introduction [Il.] (30) (Lou. 
vain, Vlaamsche BoekenhalIe, 1926, :1 vol. 8°, vm·:114 et II-14, p., 
Leuvensche Studien en Tekstuitgaven, IO-II) et 2°) une étude sur 

Wadewijch [Il.] (Brux., édil. du Standaard et Amsterdam, van Kampen, 
1926, 1°. Eigen Schoon, 5). - C'est encore le P. VAN MIERLO qui s'est 
chargé de l'introduction générale et !\es appendices à l'édition des 
Sept degrés de l'Amour divin de Béatrice de Nazareth [Il.] (3L), [In moi. 
tié du XIII" siècle], ~Louv., Vlaamscl1.e Boekenhaile, 1926, 8°, 148-89 p. 
Leuvensche Studien en Tekstuitgaven, 1:1), tandis que l'établissement du 
text.e, l'appareil critique et l'introduction spéciale sont dus au P. REY
PEN8 (L.), auteur par ailleurs d'une étude sur Ruusbroec [Il.] (Brux., 
édit du Standaard et Amstcrd., van Kampen, [1926], 1°, 13, p., pOlir .• 
n pli. Eigen Schoon, .1), le fameux Ruysbroeck l'Admirable. 

Pour la fin du moyen âge, outre un article de D. SCHMITZ (Ph.), Lea 
myBliq~es anglais de la fin du moyen âge (Rev. li/urg. et monast. 
13" année, 1:9:18, p. 269-:180), la personnalité de Jean Mombaer (Mau
burnus), influencé par l'école de Windesheim, un des précurseurs, à ln 
luite 4e Gérard Groot.e, de saint Ignace et de la méditation méthodique, 
auteur à succès du Rosetum, mort en 1494. a lait l'objet d'un ouvrage de 
M. DEBOUGNIB (p.), Jean Mombaer de B/"U.Zelles, abbé de Uvry, ses écrits, 
Ila réforme (Louvain, U~ tspruyt, 1928, go, xl-354 p. Rec. de trav. publ. 
par les onc. membres des confér. de philolog. et d'hisl. de l'Univ. de 
Louv., 2" Bérie, fascic. XI). Noter aussi dans la même ~oIleclion (:1" Bérie, 
fascic. XII), un livre d'un 13nnt étranger J.-L. CONNOLLY, sur lean Ger
son, réformateur et mystique [ang!.] (32) (ibid., 1928, 8°, xVIII-46B p.); 
cl rnppelons que deux périodiques spéciaux de théologie paraissent en 
Belgique: les Recherche$ de théologie ancienne et médiévale (Abbaye du 
Mont César, LoulUin, t. I, 1928) ct la. Revue deB aciences philOllQphiqUl'8 
el théologiques (Le Saille hoir, Kain). 

B. Histoire de l'Art. _ L'histoire de l'archit.ec:ture et de la 8Cu)pture 
romanes el gothiques a fait quelques bons progrès particulière
ment en ce qui concerne l'é\olution et la diffusion du 8t~le roman tour
naisien ou scaldisien. Nous avons signalé en leur temps les pre
miers travaux de }1. ROLLAND (p.) sur ce sujet (cfr. 1926, p. XI). Il '1 

poursuivi depuis ses recherches archéologiques, dét.erminant uvec' un 
maximum de précision l'dge d('s églises romanes de Tournai (Annales de 
l'Acad. roy. d'arehéol., Anvers, 1925, t. LXXIII [7" série, t. III], p. 110-

127); ailleurs étudiant la diffusion des fon/s romans tournaisiens (Rev. 

(30) De Vi,ioenen van lladewijch. D. 1. : Teks! en Commentar; D. 11. : 
lnleiding. 

(31) Bealrij. van N/Uardh. Seven manieren van Minne. 
(32) )hn GerBon. reformer and my,lie. 
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d'Art, Anvers, t. XXVI, 1925, p. 4II'450) et des dalles funéraires de 
provenance tournaisienne en Belgique, en France, en Angleterre et. jus
qu'en Scandinavie, démontrant une fois de plus que lC8 Taurnaisiens 
en nssuraient eux·mêmes l'exportation. - L'étude de M. SoiL DB MOlllAMi\ 
(E .• J.), Fonts baptismaux et tombeau:e d'art tournaisien en Flandre. 
LichteMlelde et Coolscamp (Annales de la soc. d'émulai. de Brug~s, 1926, 

\. LXIX, p. 90'100), se rattache au même ensemble de recherches. -
Enfin Mlle SELSCHOTTER (M.) a donnée quelques notcs sur la sculpture 
romane à Bruges [11.] (ibid., 1927, t. LXX, p. 174'180, pl.) 

L'abbé CoENEN (J.), spécialisé dans l'étude des monastères romans, a 
retracé la filiation des cinq premières églises de l'abbatiale de Saint
Trond (Verzamelde Opstellen ..• 1926, t.1I, p. 31-53): la tour de la deu· 
xième, de 1034'1035, exi.te encore. - Plusieurs églises gothiques de 
Bruxelles ont. fait. l'objet de bonnes monographies. Celle du chan. 
MAERB (R.) sur l'égli$e Sainte·Gudule à Bruxeles (qui a achevé de parattrc 
dans la Rev. d'Art d'Anvers, cn 1925, t. XXVI, p. 51.63; 150-169), est la 
meilleure. - En même temps, M. \'ELGE (H.) a publié un volume sur la 
Collégiale des S. S. Michel et Gudule à Bruxelles (Brux., Dewit, 1926; in-
4D de 390 p., 30 fig., 100 pl.). - Notre-Dame dc la Chapelle qui offre 
encore des parties romanes, a été étudiée en détail par l'~bé Bœcu: (E.) 
(N •• D. de la Chapelle, Histoire de la paroisse et de l'égrISe. Brux., 
Ch. Bulens ct Cie, s. d. [1927], in·8D de IlI-3n p.). 

L'art mosan roman est encol'Jl trop peu étudié depuis le livre fameux 
de HBLBIG. En attendant que M. MARCEL LAURBl'IT nous donne l'ouvrage 
qu'on est. en droit d'espérer de lui, l'importante étude de M. Rous
SEAU (F.) (citée plus haut, p. XVII) en replaçant son évolution dans 
son cadre historique, l'IImène sur lui l'attention des chercheurs. 

Le comte DI! BORCDGRAVE n'ALTENA (J.) a inauguré une colIection de 
notes et documents pour servir à l'histoire de l'urL- et de l'iconographie en 
Belgique par une 1" série consacrée aux sculptures conseMlées en pays 
mosan (Verviers, G. Leens, 1926, XLVI·228 p. iIl.); Y joindre les notes du 
même auteur pour servir à l'étude des collections du musée diocésain " 
Liege (Leodium, 1925, t.XVIII, p. 61.67) et à l'histoire de l'orfêvrerie en 
Belgique (ibid., 1927), t. XX, p. 50-54; 7 fig.) et les excellents travaux où 
l'érudit conservateur.adjoint du musée de Namur, M. COURroy (F.) a 
montfé l'innuence française sur l'art. mosan de la fin du XIU" siècle. 
(La Vierge de la Irésorerie de Walcourt, Annales de la soc. d'archéol. de 
Nam., 1926, t. XXXVII, p. 315·332, 6 Iilt. - V. aussi Namurcum, 1926, 
3" année, p. 33.37). 

L'architecture civile n'a lait l'objet d'aucun travail, sauf celui où 
M. LoIIE8T (F.) a tenté d'établir que le cMteau·fort de Liége. (Liége, 
Bénard, 1927, 96 p., pli.) avait eu deux enceintes au lieu de l'enceinto 
notgérienne décrite par GollEJ\T et KVJ\TJJ, 
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L'admirable Guide illustré de ra ville fÙ Bruzelles, t. 1." MOnument. 
civil; t. 11: Monuments rellgl8U.ll (Brux., Touring Club, 1928, 3" édit., 
2 t. en un vol., 296-184 p.) dl} à l'érudit archiviste de la ville, M. DB8 

MAREZ (G.), embrasse toutes les catég<>riee de l'archéoWgie et de l'histoire 
de l'art, comme son titre l'indique; c'est en raccourci une histoire de 
J'architecture en Brabant. 

La question des origillcl! de la peinture primitive est toujours fort 
débattue. Sans parler de la thèse de L. MAETJ!RLINGI de plu8 en plua 
déconsidérée, il vaut mieux attirer l'attention sur les travaux où M. VAN 

PUYVELDE (L.) a étudié diver~es fresques où il a voulu voir les premiers 
monuments de la peinture flamande préeyckienne, les fl'Cllques de l'hô
pital de la Biloke, à Gand, dans son grand ouvra~ d'ensemble, 
Un. Mpital du moyen dge et une abbaye y annexée: la Biloke de Gand 
(Gand, van Rysselberghe et Rombaut, Paris, Champion, 1925, 8°, 124 p., 
plI. Recu. fÙ trav. publ. par la Fac. de Philos. el Lettres de ,'UntveniM 
de Gand, fasci.c. 57) et dans divers articles parus la même année dans la 
Gazette des Beauz-Arts et les Verslagen ... ; et les peintures murales dt' 
l'ancien couvent des Domfnicains Il Gand (Gand artistique, nO 2, 

févr. 1927) datant de .1369-1379. 

L 'histoire de la peinture primitive flamande ~ontinue à passionner 'es 
érudits belges, allemands, anglais, hollandais et français. En dépit du 
cadre de ce bulletin, il faut bien citer en premier lieu les t. III et JV de 
l'œuvre monumentale de l\I.-~. FRV:DLANDER, Die altniederliindische 
Molerei (Berlin, Cassirer, 1925-26, 4°) consacrés à Thierry Bouts, JOEIse 
de Gand et Hugo van der Gœs, et la très remarquable Histoire de la 
peinture et des arts plastiques au moyen dge et au.1: tempa modernes [n.] 
(33) (Amsterdam, 3 vol., 1921-1925), du professeur VSRlIIEYLEN (A.), 
trop peu connue et qui mériterait une traduction française. Il a rem
porté le prix quinquennal des sciences historiques pour la période l\l:ll-

1925. Le t. Il est consacré principalement à la peinture flamande. Voir 
l'article où M. DES MAREZ (Une nouvelle conception de l'Histoire de l'Art. 
R. B. Ph. H., 1927 t. VI, p. ,567-577), en a dégagé la méthode et. les 
tendances. 

En Belgique, c'est l'étude capitale des relations entre l'art des 
enlumineul'B de manuscrits ct celui des peil\tres qui a fait les plu\! 
grands progrès, grâce aux magnifiques publications do l'Œuvre Nationale 
pour la reproduction qes manuscrits à miniatures de Belgique. M. GAS

PAR (C.) a publié le Pontifical de Sens (Bruxelles et Paris, van Oest. 1925. 
Œuvre nationale ... ). Il 'S distingue deux groupes de miniaturea: lea onze 

(33) Geschiedeni& der europee.ehe PI/I$tiek'er! Schilderkun.t in mlddeleeuwen 
en nieuweren tijd. 
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premières du. début du xve siècle; les dix suivantes, du présumé et énig
matique Simon Marmion qu'on peut suhro ùe 1458 à 1489, et où 1'00 
peut deviner le trait d'union entre l'école de Bruges et celle du NolÙ de 
la FTdhceJ't- M. LYNA "(F.) a publié ensuite le Mortifiemen' de vaw PIai
MAce (ibid., 19:16), composé par le roi René d'Anjou vers 1455, et 
dont l'exemplaire primiLü fut I!nluminé par Barthélemy d'Eyck. à la cour 
d'Angers. Tout. le milieu des artistes Oamands de celte cour y est évo
qué, et le problème des Tdpports de l'art Oamand et de l'art français dans 
la seconde moitié du xve siècle y est posé. - M. LYNA (J.), BOn frère, 
archlvisle·adjoint du Limbourg, prépare un travail où il se propose de 
démontrer l'cxiblence d'une école flamanl1e de Macstrichl., el non de 
Maeseyck, d'où seraient originaires les peilllt·cs van .Eyck. (v. }>aginae 
bibliographicae, 1926, t. l, p. 1I1i·1I8). 

L'exp06ition de la peinture primitive Oaniande à la Burlington Bouse 
de Londres en janvier.février 19:17 a donn~ naissance à plusieurs cata
logues nouveaux dont le plus considérable est -celui aes peiMure. 
primitives de. XIve, xv" et XVI" siècles de la CoUectio~ Renders à Broge •••• 
(Londres, Batsford et Bruges, Heyaert, 19:17, in-4°, 138 pp.) dô. 
à MM.' HULIN DB Loo (G.) et MICHIlL (E.). M. Edouard MICHBL, un érudit 
français qui avait d'abord donné au public belge deux beaux volumes 
sur les beffrois et. les abbayes de Belgique (1926, p. XI), ne se borne pal 
1 jouer le rôle d'agent de liaison aelif entre les milieux français d 
belges d'historien de l'art; ses recherches pl'Ocèdent du même esprit. Dan. 
une excellente étude intitulée A propos de Simon Marmion (Gaz. du 
Beauz-ArIB, 19:17, p. 1 h-164, 8 fig.) - à rnllacher à l'introduction au 
Pontifical de Sena, de M. GASPAR - il a très bien pOIlé le problème, nous 
allions dire l'énigme du curieux maUre qui semble bien avoir été avec 
le groupe d'artistes qui l'entoure, l'agent de l'influence des primitifs 
flamands sur la peinture frnnraise du xve sil>c1e. (Autres éludes de 
M. E. MICHEL. Deuz panneau:e inédits du lemps des tian Eyck, ibU., 
1927, p. 345·35": Une Vierye de douleur du mu.~ée larquemarl. André, 
1926, p. 275'378; Hypothèses sur quelques peilltures flamandea, 1928, 
p. 65-76). 

Uile autre question au moins aussi troublante, celle de la personnalité 
du mattre de Flémalle, a fait également de sérieux progrès. L 'bypothè6e 
fondée sur des découvertes d'archives, généralement. admise depuis l'expu
sition de Bruges de 1902, et selon laquelle Robert Çampin, aurait 
été le matlre de Roger van der Weyden, et Jacques Daret son condis
ciple, est de plus en plus abandonnée: on n'identifie plus l'auteur des 
panneaux de FrancCort, ni avec Uaret ni avec Campin. M. HULIN DB 
Loo (G.) lui-même a exprimé ses doutes (Campin or Rogier tian der 
Weyden? Sorne portraits... Burlinglon Magazine, 1926, t. Il, XLV1Il 
de la colI('ction, p. :168-174). M. RENDBR! a ensuite résolument lancé 
l'hypothèse de l'identité du maUre de Flémalle avec R.9ger van der 
Weyden, et de l'existence de deux artistes de la Pasture ~ le grand R~er 
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(1399-1464) et un Rogelet de la Pasture (n~ en 1405-1410) saos iotéret, 
et qui aurait été l'élève de Campin et le condisciple de Daret. (A master 
Wilhelm of Cologne and an appeal 10 teehnical art critica for a solution 
of the enigma of the maUre de Flémalle. Apollo (Londres) juillet 19~8, 
p. 4-S; et développement dans une brochure en français, Bruges, 
les Presses Gruuthme, 19·!R). Penùant que M. DI'!8TRÉE (Jules) frôlaIt 
eette h),pothèse sans s'y arrêter (Le maUre dit de Flémalle: Roberi Cam
pin. Revue d'Art ancu.n et moderne, 1925, t. LIli, p. 3-14; p. SI-92; 13~-
152; UV, p. Il3-I24J, M. JA'fOT (P.) la reprenait et l'étayait dans un 
soliùe article de III Gazelle des Beaux-Arts, 1928, p. 259-282. Roger van 
der Weyden et le prétendu maître de Flémalle. - De même, 
M. LVNA. (F.), Rendons à van dl'r Weyden ce qui appartient à Campin 
(Pagina~ bibliogf'aphicae, 1028, t. III, p. 1083-10114, 2 figures). 

Deux livres de première itnportance sur l'histoire de la musique ont 
paru en Belgique. L'étude sv.r l'influence musicale de l'abbaye de Saint
Gall, Vllle_X.e •. (Brux., Lamertin, .4cad. l'Oy. de Belg., Classe des Beaux
Arts, Mém., Colleet. 8°, t.· II, fascic. 3. Louvain, Uytspruyt, Reeu. 
'de tMV. publ. par les ane. membres des conféd. de phi/olog. el d'his! 
de l'Univ., 2e série, fasc. 6, 1925, 160 pp., pli.) de D. ROMBA.ui V\N 

DoREN, il complètement renouvelé le sujct. Contre J'ouvrnge de dom SCHU
BIGER (Die Süngenehule St-Gallens ..• 1858), il a établi que Saint-Gall 
n'a jamais été une école musicale à proprement parler. Son livre prend 
place parmi les travaux d'histoire de la civilisation carolingienne. - Pour 
la fin du moyen âge, nous devons à M. CH. VAN DBN BoRREN. un mémoire 
d'une érudition très sûre, sur Guillaume Dufay et son importance dans 
l'évolution de la musique au xvo B. (Brux., Lamertin, 1926, so, 371 pp. 
Acad. l'Oy. de Belg., Classe des Beaux-Arts, J1fém., Colleet. 8°, t. Il, 
'asdc. 3) (Ajouter : F. BAIX, La carrière bénéficiale de Guillaume 
Dufay, Bull. de l'Institut histor. belge de Rome, 1928/ fasc. VIII, p. 265-
27Z). 
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AlaŒxB. 

DJ86ERTATJONI D'UleTOmB DU MOYM AGil 8OUTÈNUII. 

"'ANS LBI UNIVJlRIITÉI ilBLGBI DB 1~!l5 A. 1928 (cfr. 1926, pp. XXXI-XXXII). 

UNlVJllWTi DII GAND. 

1925'1926. - Mil. DBllAIIPB (5.) ; Lu inVOlioRl normandu en Flandre 
et en Lothqr&ngie.' MM. VBRCAUTBl\B1I' (F.): Elude ,ur 
lu villu et la ~&e mUnicipale en Gaule et ,p~cÜllernenC 
daRI le Nord( de la Gaule, depuia le Ba'.Empire jUl' 
qu'4 la fin du. ).1" "i VA1'f. WBRVJlIUJ (L.) i Etude ,ur 
"histoire iconomiqtu de l'abbaye du Dunea depw. .a 
fondation (1 u&) jUlqu'au débu' du XIV",. [O. J. 

'926",1927 - MIIII DEIIMBT (L.): "obert Il de Téruaalem, comte de Flan. 
dre (1093.1111). 

1927-1928. - MIIII FBYTMANII (D.): Le, institlUiORI de la "ille d'Yprea 
jUlqu',n u80; M. BERBM (H.): 1.0 cria, du -com
merce flamand en Angleterre pendant la se,eonde moi. 
tié du XUl' ,. [fl.]-

UNlVJlRIIITÉ lIB LIÉGB. 

1926-1927' - Mlla LAVOYE (M.): Le béguinage Saint-Chrùtop~ aUo 
moyen 4ge; SCAFF (E.): L'abbaye de Saint-Jacques au 
~l·-XJJ· '.; M. GUILLAUMB (CH.): Les m~lie,.. d'une 
"ille wssaine. 

~!}2i-1928. - M\I. DBIJOYARD (E.) ~ Histoire de "avouerie de Fléro;": 
FRI!RAl\D (V.): Gllillaum, 1er le n'che, comte de 
Namur (1337-1301) • LUl\QUDf (A.): Hiatoire et rege,tlla 
d'Albert 111, comte de Namur (1063-1102); Rous
IBAU (V.): Histoire du institution, politique, de Fon" 
taine-l'E,,~que, et du contestalioRl dont cette "ille 
fut l'objet ~ 1353 Il 175'7 entre le Comte de Hainard 
et la principautl de Liige, 

UNlVBR81TB DB BRUXBLLES. 

11)26-11}27. - MIIII BINGElf (M.): Lea relatioRl commerciatu entre le 1Jra
bant et l'Empire auz xIV'-xv' ,. 

tiNIVJlRlITÉ DE loUVAIN. 

1!):I6-1926. ~ MM. LA.\lALLB (E.): Là Chart~use de la Chapelle Il 
H~rinnes-le:-Enghien (1314-1580); LoUB8E (E.)~ Le
Etat. de Brabant de 1383 Il 1404; ROLAND (J.): Histoire 
du institutions du comté de Namur du xme au xV' •• 

1926-1927. - MM. HEYLBN (A.): Le tribunal ~chevina( cl Yprea en rap
port. avec la juridictioR p~nale, fin du Xlv"-Xv" •• Ln. J ; 
W1TBO' (J.): Lu tab/U du Saint-Esprit et leur 
influence ,ur 1111 in,ti/ution, p6roiuÜllu de bien/al
sancl Il Moline, [~.] 
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘oeuvres littéraires, réalisées par les 
Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
 
 

L’usage des copies numériques réalisées par les Archives & Bibliothèques de l’ULB, ci-après A&B,, 
d’œuvres littéraires qu’elles détiennent, ci-après dénommées « documents numérisés », implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées dans le présent texte. Celui-ci est accessible sur 
le site web des A&B et reproduit sur la dernière page de chaque document numérisé ; il s’articule selon 
les trois axes protection, utilisation et  reproduction. 
 

Protection 
 

1. Droits d’auteur 
La première page de chaque document numérisé indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire. 
Les  œuvres littéraires numérisées par les A&B appartiennent  majoritairement au domaine public. 
Pour les oeuvres soumises aux droits d’auteur, les A&B auront pris le soin de conclure un accord avec 
leurs  ayant  droits  afin  de  permettre  leurs  numérisation  et  mise  à  disposition.  Les  conditions  
particulières d’utilisation, de reproduction et de communication de la copie numérique sont précisées 
sur la dernière page du document protégé. 
Dans tous les cas, la reproduction de documents frappés d’interdiction par la législation est exclue. 
 

2. Responsabilité 
Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des documents numérisés, 
certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. 

Les A&B déclinent toute responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des 
honoraires légaux, entraînés par l’accès et/ou l’utilisation des documents numérisés. De plus, les A&B 
ne pourront être mises en  cause dans l’exploitation subséquente des documents numérisés ; et la 
dénomination  ‘Archives & Bibliothèques de  l’ULB’,  ne  pourra  être  ni  utilisée,  ni  ternie,  au  
prétexte   d’utiliser  des documents numérisés mis à disposition par elles. 
 

3. Localisation 
Chaque    document    numérisé    dispose    d'un    URL    (uniform    resource    locator)    stable    de    
la    forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à un document 
numérisé. 
 

Utilisation 
 

4. Gratuité 
Les  A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies  numériques d’œuvres littéraires 
appartenant au domaine public : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur. 
Pour  les œuvres protégées par le droit d’auteur, l’usager se référera aux conditions  particulières 
d’utilisation précisées sur la dernière page du document numérisé. 
 

5. Buts poursuivis 

Les  documents  numérisés  peuvent  être  utilisés  à  des  fins  de  recherche,  d’enseignement  ou  à  
usage  privé. Quiconque souhaitant utiliser les documents numérisés à d’autres fins et/ou les distribuer 
contre rémunération est tenu d’en demander  l’autorisation aux A&B, en joignant à sa requête, 
l’auteur, le titre,  et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur des Archives & Bibliothèques, Université Libre de Bruxelles, Avenue 

Franklin Roosevelt 50, CP180, B-1050 Bruxelles. Courriel : bibdir@ulb.ac.be.  

http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf
mailto:bibdir@ulb.ac.be
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6. Citation 
Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les  documents utilisés, 
par   la mention  « Université  Libre  de  Bruxelles -  Archives & Bibliothèques »  accompagnée  des  
précisions  indispensables  à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition, cote). 
 

7. Exemplaire de publication 
Par  ailleurs, quiconque publie un travail  – dans les limites des utilisations autorisées  -  basé sur 
une partie substantielle d’un ou plusieurs document(s) numérisé(s),  s’engage  à remettre ou à 
envoyer gratuitement aux A&B un exemplaire (ou, à défaut, un extrait) justificatif de cette publication. 
Exemplaire à adresser au Directeur des Archives & Bibliothèques, Université Libre de Bruxelles, Avenue 

Franklin Roosevelt 50, CP 180, B-1050 Bruxelles.  Courriel : bibdir@ulb.ac.be.  

8. Liens profonds 
Les liens profonds, donnant directement accès à un document numérisé particulier, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées : 
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont 

accès via le site web des A&B ; 
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document  s’ouvrir dans une 

nouvelle fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un 
document du site web des Archives et Bibliothèques de l’ULB’. 

 

Reproduction 
 

9. Sous format électronique 
Pour toutes les  utilisations autorisées mentionnées dans le présent texte le téléchargement, la copie et 
le stockage des documents numérisés sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de 
données, qui est interdit. 
 

10.     Sur support papier 
Pour toutes les  utilisations autorisées mentionnées dans le présent texte les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis. 
 

11.    Références 
Quel  que soit le support de reproduction, la suppression des références aux Archives & 
Bibliothèques  dans les documents numérisés est interdite. 
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